
JOSEPH JONGEN 



1 LE JOYEUX CHAMPAGNE 
SA 1 NT • MAR CEAU X ';N/:..Bo~;';!/ADI 

IMPC>m"AmUR o.éNêRAL POUR LA BBLOIOUE 

Maison F. VAN ROMPAYE FILS socirnt; ANONYM.a 

t: Jlua œ BAAlwrr, 70, A BRUXEU..e.5-=-~~'.': .. : .... ~ •• ux. l 15.43 

-,- .. ... - - ~ ~ ·- ,,-.- . -
-

~- -
~ -- -

TAVERNE ROYAllE : l 
11 

1 11 
Galerie du Roi • rue d' Arenberr 

Comme du Beurre ··•··•······ BRUXELLES ·· ·· ·· · · ···· ---a a:fé-:R.es-ta '1:ra:n. -t 

BRA 1 

DE PREMIER ORDRE 

1 

---

GRAND RESTAURANT DE LA MONNAIE 
aux Fruits d'Orient Rue Léopold, 7, 9, 11, 13, 15 

• • • . BRUXELLES • • • • 
3 franC3 le l 12 kilo ••• 

GRANDE SALLE ET SALONS 
Il POUR F~TES ET BANQUETS ... 

~~ ~ CONCERT SYMPHONIQUE toua lea aoin 

AB~!S~~. ~ ~~JM~~~N~I-H!:_~~!!YEUR 
Al IVERS ROW INC ~ SKATING 

- --'I 

Les deux meillënrs hOtels~restanrants dHBrnxelle 
LE MÉTROPOLE LE MAJESTIC 

PLACE DE BROUCK~RE PORTE DE NAMUR 

Splendide aalle pour nocea et banqueta Salle de rw.aura.nt au premier étaie 

......__~---~~LE DERNIER MOT DU CONFORT MODERNE ~==:::::::I 



VENDREDI 21 OCTOBRE 1921 

!9ourquoi !9as? 
L. DUMONT·WILDBN - O. OARNIR - L. SOUOUBNBT 

Al>"""1sT11An111 : Albert Colin 

ABON"IŒlU!;:<"J'S v .... f Mon J ILoa 
ADM'IHllTllA TIO~ : Compte cb6qa• ,...._ 

C, ru 41 lltr .. l•01I, BRUXELLBS 1Jtltfqa•. # • ,, • Ir. 30.00 16.00 9.00 .. ... u. 
6 tran11u • •• • • • 35.00 18.50 -
JOSEPH JONGEN 

Un s était égayé iadis de cette " dme belge " af­
/lrméè par Picard. La guerre devait donner raison 
il notre Oncle en démontrant, tout de même l'exis­
tence d'une manière de voir et de sentir commune 
à nos deux races. S'ensuit-il que cette âme ~e mam­
feste également dans tous les domaines.: Peut-on, 

1 par exemple, parler d'une école de peinture, de 
musique belge J. Nous ne le croyons pa.s. L'art puise 
ses inspiralions dans un trêfonds sentimental autre­
ment iieux que notre nationalité. Si celle-ci a la 
chance de vh•re, peut-être. dans un siècle ou deux. 
nos descendants entendront-ils des symphonies bel­
ge5 verronJ-ils des aquarelles belges En attendant, l qu'y a-t-il de commun entre Auguste Donnay et 
Latrmans. entre de Bruycker et Rassenfosse ~ De 
m~me, une école musicale belge n'existe pas, mais 
il y a des musiciens belges, se répartissant en une 
école flamande et une école wallonne, celle-ci plus 
avancée, celle-là plus conservatrice. Toutes deux se 
subdil'isent à leur tour en dfrers groupements, sans 
compter les " sauvages '· Dans l'école 111a/lonne, le 
groupe le plus homogène est celui qui se rattache à 
l't'cole franckiste. Son représentant le plus connu et 
le plus applaudi est M. ]osepil Jongen. 

??? 

l exténuante navette Bruxelles-Liége, pour aller 
donner son cours là-bas. 

Duran/ cette paisible carrière, cette tranquille 
ascension, s'entassait un œuvre dont nous ne pour­
rums donner le détail sans augmenter sérieusement 
1 affranchissement de notre ;ournal. li y a /il de tout, 
mais principalement de la muSÜlue de chambre: so­
nates pour violon et piano, violoncelle et piano, 
trios, quatuors. etc.; nombre de pièces pour piano, 
orgue, harmonium; des lieder, dont le délicieux 
Bal dc:s Fleurs est célèbre; pour orchesfre, les beaux 
poèmes s;•mpho11iques Impressions d'Ardenne et 
Lalla-Rouck, /'iné11itable fantaisie sur des thèmes 
111allons. un Cortège, un Diverüssement-ballet . Le 
théâtre ne paraît pas tenter beaucoup M. Jongen. Il 
ne lui a donné jusqu'il présent qu'un ballet, S'Arka; 
un opéra, jélyane, ne fut pas achevé, que nous sa.­
chions. Enfin, catholique sincère, il s'est également 
consacré à la musique d'église, dont il a enrichi le 
répertoiri: de pages ;ustement appréci.ées. 

Vint la guerre et le prodigieux bouleversement 
qu.' elle apporta dans les carrières, principalement 
de ceux qu'elle surprit 011 qu'elle atüra hors des 
frontières de ce pays, devenu pour quatre ans un tom­
beau. Réf11gié à Londres, M. Jongen y déploya une 
actfrit.i artistique dont il fit généreusement bénéficier 

M. joseph Jongen. né à Liége en 1873, conquit ses confrt1res belges, composileurs et interprètes. TL 
Sls grades au consen•atoire de aile i•ille, oü il en- fui tour à tour manager, exécutant, chef d'orchestre. 
seigna ensuite rllarmonie et le contrepoint. En /898, De nou1•ea11x et importants 0111·rages s'aioutèrent à 
'' décro.:ha le pnx d~ Rome m•ec sa cantate Cornais, ceux que nous venons de citer. Sans le faire exprès, 
il fut se promener pendant quatre 11ns a Berlin. on pourrait presque dire malgré /11i, il devint bientôt, 
.\funich, Leipzig, Dresde. Paris cl Rome. Pendant aux yeux du public londonnien. la personnification 
quinze ans il est organiste au Séminaire .Jpi~copa/ même de l'école musicale dite belge. De La, sa. répu-
et d l'église Saint-Jacob d Uége. En 190·1. il s'établit talion sëtendii en France. Paris - si peu hospita-

Bruxelles, s'assu1etrissant, a1·ec quelques autres, à lier. il faut bien le dire. aux œu1•res de nos compo-
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siteurs - /111 conquis par celles de M. Jongen; les 
grandes maisons d'édition lUi ouvrirenJ leurs portes. 
Actuellement, son nom est aussi connu à l'étranger 
qu'en Belgique; c'est un Belge d'exportation. Parmi 
les ouvrages nés pendant ou après la guerre, citons: 
deux poèmes pour violoncelle et orchestre, un qua­
tuor d cordes admirable, deux sérénades, pour cor­
des également, un polyplique pour alto et petiJ 
orchestre ... 

Un écrivain ou un artiste belge n'est réellement 
estimé de ses compatriotes qu'après que Paris a 
constaté son existence. L'art " national " est pour 
eux un article d'importation. Voi/4 M. Jongen in­
specteur des Ecoles de musique, membre de l' Aca­
démie, sans qu'il fût directeur de Conservatoire, ni 
qu'il fit partie d'une coterie. Le Bœuf, qui professe 
pour i\f. Jongen une estime et une sympathie égale­
ment justifiées, n'avait pas besoin de sa consécralion 
à l'étranger pour Jaire de notre musicien sonconseîl­
ler auriculaire dans l'examen des œuvres nouvelles 
présentées aux Concerts Populaires; el 111. Michel 
Levie, président des Concerts spirituels, eut l'idée 
géniale de le donner comme chef d la nouvelle insli­
tution. M. Jongen est ce que les Boches appellent le 
Kommende Mann. Jeune encore, de hautes destinées 
l'attendent. L'homme et l'artiste les méritent éga­
lement. 

?7? 
Nous avons dit que M. Jongen appartient d l'école 

franckiste, ou, pour préciser davantage, à la branche 
belge de la jeune école française. 

On sait que cette dernière est ainsi appelée parce 
que, en réalité, jeune, elle ne l'est plus tout à fait . 
Par les soins de ses successeurs immédiats. Debussy 
et Ravel, elle aboutit fatalement aux outrances d' Erik 
Satie et des " Six '" res hardis pionni<rs - ou ces 
joyeux fumistes, on ne sait pas toujours - qui or­
nent de musique la l11téra/ure de M. jean Cocteau. 
C'est /'esthétique nouvelle, internationalisée et di­
versifiée par Strawinsky, Schonberg, Béla Bartok, 
Proko{ietf, tandis que Busoni, après feu Scriabine 
rêve de divisions nouvelles de notre bonne vieil/; 
ocltwe dodécacorde ... 

Les " ;eunes Français " de la fin du siècle écoulé 
n'1ll'aient assurément pas prévu tout cela, et Franck 
et Lekeu seraient bien étonnés. M. d'lndy, le sachem 
11ctue/ de la Schola Cantorum, suit le mou1•emen1 
avec lïnquit!tade d'une poule surveillant les exer­
cices natatoires du caneton qu'elle a couvé sans le 
savoir, et, quand ù écrit, il a l'air de crier: 

. - Hé Id! hé là! Ce n'est pas ça que j'ai. voulu 
dire/ 

C'est certainement aussi le sentiment de M. Jon­
gen, qui. lui non plus. n'aime pas ça. 

S'il n.e fut pas, comme l'illustre et à jamai.s re­
gretté Lekeu, un disciple direct de Franck, son esth.I­
lique est la même: prédilection pour les grandes 
formes de la musique pure réhabilitées par le maitre 
liégeois, élévation et pureté du style, suprême dis­
tinction des idées, raffinement harmonique, orches­
tra/ion transparente par opposition au « mastic mul­
llcolore , des Allemands. Une maîtrise. une sûreu 
impressionnante s 'attestent dans cette musique dom 
chaque élément est significatif, où chaque trait est d 
sa place et où r expression sonore, d'une économie 
toute attique, ne compte pas une note de trop. U 
sentiment général est une noble sérénité, un idéa· 
lism.e bien wallon. C'est três beau. 

Mais Lekeu - plus àgé de trois ans seulemenl 
que M. Jongen - disparut il y a près de trente am 
- trois ans seulement après Franck - et il ne 
pou11ait soupçonner l'évolution qui suivit. M. ]on· 
gen. lui, la vécut et ne manqua pas de la suivre, dans 
la mesure où elle s'accordait avec sa conception d~ 
l'art. Son harmonie est plus subtile, plus raffinée qru 
celle de Franck et de Lekeu. En un mot, il est pl'" 
moderne. mais cela tou;ours dans les lim.iles des pro. 
cédés classiques, dont il exploite les ultimes possi· 
bilités. Ses accords ont encore une figure humaine. 
On pourrait dire qu'il est, avec Dukas. Ravel et quel­
ques Cllllres, le dernier des " musiciens " possibles, 
dans le sens convenu da mot. 

L'exécutant, chez lui, n'est pas inférieur au com 
positeur. Organiste, accompagnateur du plain-chan 
la conscience et l'art qu'il apporte dans l'harmo 
sation de ces cantilênes millrnaires est une leçon po 
plus d'un et l'on s'est plu à citer de lui, dans un co · 
grès récent, celte déclaration significative: « Qua3 
il s'agit d'harmoniser le chant liturgique, je d 
faire appel à tous mes moyens. n Inutile d'ajout 
qu'il jour du piano comme un ange, sans ai•ozr /' 
d'y toucher. plutôt avec celui dè s'excuser de n'êt 
pas plus maladroit Quand M. d11 Chastain ;oue 
do, il a l'air dl' dire, en regardant son public: " Vo 
entendez ce do? Qu'est-ce que vous dites de ce d 
N'est-ce pas le plus beau do du monde .l » Qu 
/If. Jongen joue un do, il a l'air de dire: " Vo 
entendez ce do? Q11trnd je le touche, je ne peux 
l'empêcher de marcher "· Rendons-lui enfin c 
justice que, comme chef d'orchestre, 11 m.anife 
la neutralité relaJive qui disûngue, au. pupitre, 
compositeurs de race. 

??7 
Pour le commun des Bruxellois, les Liégeois s 

tous des êtres remuants, agités, excessifs, exaU 
explosifs. toujours prêts à renverser quelque ch 
une potiche ou un régime, à casser les vitres o 
We d quelqu'un. 



Ce n'est qu'à mo1t1é vrlll. Dans cette vl1le singu­
lière, ttJute en contrastes, en oppositions i·iolentes, 
11 y a. a c<itt du tn·e susdit, celai da Liégeois calme, 
calme 1usqu't} la placidité. Auguste Donnay étail 
.nnSI. M. Jongen e t an type d.ms le genre de 
Donnay. 

On ne le croirait pas, d contempler notre effigie 
de ce 1our. Au moment d'étre " ochsi "· J\1. Jongen 
venait, sans aucun doute, de subir une impression 
désagréable. Un éltve lui avait soumis 11nc très mau­
vaise fugue, ou on 1111 avait 1oué quelque chose de 
LJ,mus .Milhaud, ou de Satie, ou de M TIU//e/er. 
C est bien lui, en ef/et, mais ce n'est pas sa figure 
ordinaire. M. Jongen, d'habitude, a le physique et les 
allures un peu hiériJtiques de sa musique. Le i1sage 
respire une immarcescible tranquillité, un calme 
commumcat1f. Sous les arcades sourciü(res proémi­
nenles, au bas du front fuyant, l'œil, bleu, a une 
douceur scandinave, avec. parfois, an éclair dt ma­
lice narquo11;t La voix est douce pareillement, l'élo­
cution mesurée, avec un accent liégeois très caractl!­
risé - cel accent mu;ical, aucunement désagréable, 
agréable ml!m1• pour tous ceux qu'insupportc, à la 
longue, notre 1argori bas-de-la-ville. Toute la per­
sonne du musicien marque une sorte de flegme im­
perturbable, rn même temps qu'une dignité qui en 
impou sans g~ner personne, parce qu'elle est natu­
relle au ;ujel et qu'elle s'allie à une parfaite mode!>­
tie, cl une t'Durtois1e dénuée d'affectation. méme 
e111·en les mttmes. 

11 n y a pils, en effet, on peut le dire. dans le 
monJe mus1t·a1 belge, de personnalité plus ~ymp.i­
th1que qut' M. Jongen. Arrivé très ha111 dé/à, il a 
gardi; toute sa simplicité, Il es/ resté le bon cJma· 
rade qu'il fut tl ses débuts. La bienvcill.ince mème. 
très r~sen·~ darts ses appréciations, totalemertt 
étranger d la médisance (cette plaie du monde ar­
tistique, disait Gevaert), un ne se souvient pas de 
lui a1•uir entc•nJu dirt• Ju mJI de quelqu'un. Ce n'c,t 
de >a rart ni timidttt'. rn faiblesse. li doit bien, au 
fond. ~ill'Oir et' qu'1l 1•aut. D'aucuns le croient mou. 
/\'ous n'en croyons rien. Des tra1·Jillturs commt• 
lui le w nt r.irement. èt il faudra voir, quand Il aura 
l'occa.<1on dt' JfitnJr, t t ·s ses énergfrs. 

rAI RIQUt OANI UI UllN&I 

ou • IUNLIGHT SAVON • 

POURQUOI PAS? 

SAVON EN 
PAILLETTES 
POUR TOUT 
LAVAGE 
DÉLICAT. 
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Le petit pain du jeudi 

A AftSÈNf, 
maître d'hôt el à la Tavcrae royale 
lgnu1unl 1ulr~ \entalilu ptcnom, \uua nuu• l'"rmetln•z, 

111u11~H~tu• t:t cher umi, Lit! vou~ appeler .\l~euc ~ c'csl uu 
1111111 un p"u J.,;ucl, qui lleu1 L le ti;,n lon el I<> mamèro:> 
ckgantes et d1S~1èles Jt> gc11• du:L I<> 11J•Hqu1oc• uu 
1wus frcquentons. 

\ •U• uou• urJ011n•I<• Junr, te Jcrn1cr aamcJ1, un dln.:r 
up1cux cl >Ut.:ulcm ... ~os tull\ i\ls w uul kmoigne une 

'lll>l•~lio1i que nou> uou:. plat5uns ~ IUU> fun• sa\\>tr. 
L'un ù'cux, cl non d<• u111indru, no~ dedar" 
par l•lltc - qu·11 u'J\,ul plu> ~le da110 1 ctal J!11ni­

~iaque ou \ous l'a\eZ m1!, dt pu11 le 1our ou il a lire au 
Mill. \'ou. a\ez d~nc ete un heurtu• aruruateur. 

Johe labié<, n·c.t-ee pos, co111mu111a111 a\·e~ nous s~us 
1.., apect~ ùu foie sra-c tl rcumss311l une C• 11<.:hon 1k 
<(h qui connurent la gloire de /'uurquoi /•u. ! .ilien<, 
aolrc 01111, vous ne \'Oyei pas souHnl u11 au>>i 1oli choit. 
lou. n '""' a»utemeol P"• la llJl\dc J, t<> lnues 1;• ns 
J, prO\Jll<t qu1, lions hbo1 aux, 1 111digucn1 de « que leur 
dcpulc a cous(: Con11hè1·u111cnl iwrc un dc:pul~ catholique 
•u heu de lui colki un coup de pou10 sur la ligure. 
(lu.111d on occupe \ Olrt 11lace tl<·pms lougkmpo, ou ne 
e'~lonne plus el uu en a \U, Ile~ •·ho>c~ et des choses! 

«;.pendant, \OUS a• .. z pu o;i\vUrtr lt plamr d. tant 
de g<n> ma>satrc!s par Ucho d fratc1111oan1, coupe en 
ma111, anc ce lorhonna11e. Il nous fOU\leul que d'hon­
nt!es ><>c1ahHc~ boratn$ o'olluSt1uhenl de 1•la1>aDl<nt> 
Lrr•ihtull<> >Ur n<>lr.: ami PierarJ. l.u 1nera1<h>le>, plus 
pwrarJt>l<> que l'ierarJ, qu'cus~n1-1ls Ju s'lb ,uien1 
\u l'm•ml allab!~ a'ec troa. 111011shq•rn1r"<> aulhtnllqu,~. 
et. puur le r.sle, un pèlL~rnêlc 11~ 8Cfa. •le luutt< upuuun>/ 

1,;c meh11ge elait !ail J ' g• r 1,, plu- dt-parait : il 
o·y manquait qu'un it11l,c:- 1lt:. 1111 h1uu ... , nou"! puu\ou~ 
Jurer que, parmi nos 11mlès, 1tl)U$ tt'uns veille Il cc que 
11c •'i111ro1lui.>il aucun unbécil.-. t;\.,t 111ns1 11uc se trou­
' 111cnt a•,...,mble:. des gcu• qui a1lnul11•nt la •a tire et la 
lanca lurc, même Il l'curonhc 11'cu~·1111lmc~. 

S•veZ-\OU>. Ar>~11e. que rcl.1 111 '" 't reil pv' rencontre 
1 cil• 11 ut dJn> IJ lldgiquc : ~<·lnlo"! J.011t cilo)"D y 
•'·lll un,• Jmplc <ODCéphun d,• •• Ji;i1111t-. 

!tu 1urdc cmquc à 1 in!Ululcur, eu pa•sanl par le curé 
cl 111.>mme J., !dires. on n a.;c J>lâ lo11gtem11s dt> jt>Ur­
n;list<• •1ue des èlof:cS de puid, gar.11111. Tout cda a 
claauf!t'. tt nou; l a.ou- un ptu conlnbuë. 

Cm1 wr, uou• ne prdc:udons P•> pan5cr a He des noi­
•cll,, de chHrcml ou un hornarJ ll11•rn11Jor· Ioules les 
pi•1ùr<'• que nous aurions fa1k'; nuu; n~ 1• · J\01i- fai.re 
tulnr cell•• cure qu'à qud•1ucs ~! mparh111u•, ''"'' de 
lut c, ip1•c1alement d101sies. i'\ou• •Ommcs enchanl~s. 
pourlJnl, •1u'dk• aient luen \1111111 •um •·, pou1 un kmps, 
1e lr.lll.:mcnt rep3ialcur, tl nou• 1<111 promdluns maiu­
tt 1w111 .i,. rt•tJper dessu~ avec, ~1«nluolll•111enl, un entroin 
truouvel~. 

lrl Hail k "''"' de cdle auuiun K•>t ionom1t1ue, mon­
"""r rt cher a1111, qui groupa, '' l'apprl de t•ourquoi Pas? 
Il d"anl son parlail au" uelane•, de$ C>lomacs ri dto 
~ qui nbrairnt (p1rfaite1nent, \~e!) 4 l'unisson. 

Pourquoi Pru ? 
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f.t lk\ rt, d nt! \ otlà llMhe au 1 qui ~·a, 
d.s rrrn 1pl'.'S et •1111 ~.: relu~ compro 1 Ir> 
•trnont li do11 s;uo1r rermer 1 < 1• ~ • 1r I 
1 rm tl de la palne! 

l.P• palno~ d1•en1 : • \ I~ 1oh 
pltin d, Cn'ifüm. ( 1 anc •n rnmt.. I! 111 n 

Lt r •ur li dr prau. Il u·o11 au n 0111• b 
c 1 h,. ".Ile r h11q1r. \.•~ D·•lle' • 

Q ut ~u• "'-"Phqu•>. 1 • 11111 111111 •11 • 1 li' h t , 
r11rl li:it11l1• rdh• ~orlle <'Il ('IÎlll• ,1, ":1 • ,j Li \tll ,, 

l'ltttwns. \ ü1la 0Muc q111, <lu r.o~I' 1•1 .111 f·~11r 11 • 
rh~I. 1, r t l'homme-<! mltole ~ 1 (!Uh nah<>n 11 1 1 an 
drl lt drapeau 1 '1•1 un•• lorrr r~r 11 ' n to111 ''" '"~"'' 
tn( r un cert 1n nC>lllbrc .r~ llf!::t• qui • so1111c-nn nt d • 
la ~u•rrr tl Jr l'ocru~at&on hoche. p 11.u~ If" ho111m~ M 
•"OU' t Io>< 'rai<, Ce!n QUI ! < li, 1 p.1• 

llOllG rr llAKJT.,4CD 

~ (T4L B 6140) 

LJ4p-N-

Requie1cant ... 

"" yv.111qu.mt11 •' n1<11d. J,ron• dt- Il 
•ur rs 1 n loe • \Ill Il rm t'"n t ll11bn1 H•nn~nl d'~ 
.-, ut•• 1• p1rme111 par ll'llr- curd1t<1onn • rr- pc 
quf" V p~1 km ni 11~ lrs 1 •trrn J'IU•. \otL< nr j•O 
' •lh ra- 1 .. - parur romm1 ta r •• ' ll ch~n•~ 
l'•..111rq11oi l'as~ 

li. 110111111:111• 
l'..\lkma111l 1111• t11• l•·ll~ ri 11~§ diKn• !1~111'<'. 11 ru l 1 
•li-h·Jnt· tl 1

1 nlrr1 1lanc. Il" min1~1~rP di' 1..(.1.hcm et \ 
'"""'":\ d~fi horion .. A J.1 (H·l lr-. Ou.1n.J il 1·n 1•ul l\ ..... u, 
••Il >li~. Il 0111 Il btl'O 1lfl ORlmlOC r f•~r Ot' r~• \ DJIN 
Il CUI I~ lotl rl'flrt 1, pre1111t•f \ rlo1111tr ll•·a·llS <l~ tr 
l.lm· ~mhorht• l'rx• nipl• d un~ \CUltne m1<êrrrorJ1t ~ 
Tn1u Ir montl•• rr.n\(•nmt 4JOC- ~t!~ inttnhût14 ~•i:1rnt p rt 
et --:m ~n c ~l't'inc. 
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(111a11t b llul1•rl, L•l•ll Hulwrt, L.· uom Jt'ul 11011 
P"'n•~ d'rn dire 1•lu' loni; Quand on ·011_~ •1u< r<-1 C< 

prrt-ODUôlc~ tjUI r vn~ul~ la BC"lf;U~\: \ ,.-a..u5 de.> na­
tron! etnnire= 1~nd:rnt l'c'lpo:Jllon dr 1~1111 (d111 qu'on 
sou.,, d\IUI confiJ• uhrll~'fnrrlJ a:--lf.IH•' qu·un l\:lr.111~k1 ,\ 1 
m Jou<cur a•nnt I• l~h·!) cl qu'il 1111 ~'l'o• I• ri 'a111I• 
\tlr<~e pendant la ~U rr,; IOOU?' la "uveur J~ \lfa(.., du 
r.. •. "ri· de 1. \lall(h~. dr• falai•t• normauJr ~t d~ L1 
h011! Erli• 1. IJ11 11•1 .i.., 1 rtlll\.11'11u do \n.:;lai• •1111 •"nt,.111 
"' Jlul.1<rl tl'Ur111ilru1111l 1111 IM1re. il• lui >err01i1·11I 111 main 
,urumr un f,uf a uu \t•·1I ami 1p11 .1 ru un malh1·u1 dan ... 
"' lamilh , 11 \ a\atl d1• la rondulo •nt•• et J, l'ollertron 
dans et-Ut· ell••tnlt• mut>U~. •·1 t'ela fai<ritëtÎI mont1·1 4t11\ 'r 
d1• •lu11ns lat nll's. 

(,'1-,1 •U\ r8thol11j11rs 11111nlu1• qu'un dul ce' fui'"~ '"""' 
lion.• ,J, f', ••I. \'oil" •1u'1l> r~miHnl cet H~li,rl, •1ui :i 

donné d'cu, u"" •1 c\traordmure 1dtt. Pa1i ;\ •ul! Pa11 
1111• 

Calculez donc 

• r d•"• 1. • 1 "l' ·1~1 prod 11~ 111 •• 
tt \Oth '11 01hrl' iJ IJ la111J, la IHJ.Chuu a t•1·11n: ri ,1m~a1c1 , 
Hemt1111Jt·1 1t'f.-r1·nc•--s a (,, G. AIH+•, 1-k.? \lonlu~ut! aU\ 
llH I" J'ul U•IC'll, lrl. f{, lt:t. 7;) . 

Le plue malin de toua 

l• 1fo,><11 111t ,. Hl111u~lw1 l•i>UI \l. l.luitl Geur~e 
~u11an1 un dac1011 et•lo·lin, le Juil roui" le t hrtl• n ; 
1.m roule le J111I; l'.\1111~111w roule I~ r.;I( .. li 13111 a•I 
mtlll<', üllJOllld hui. 'I'" &1 run 111lr<iduis~11 1111 Galluis 
dam I~ rvmf.11101w11 1 \1111t111r11 lui-rnfru.- u 1>i •e1111I 
~ lourd mlrt us mat11! 

Lots llochr~, tn ce ruomenl, ' " l•lai1:n•nt am.,reineol d" 
1!. 11 ~d r.~vri;• 1 I al• 11"011t 1•a' 1011. Il •-l 111a111lt••h· qu•• 
lt •ubtil Galluis l1•11r ,, l.111 oie, pr·unie--•-: 11 1·11 J fort ;\ 
'ilrl'StPlann, 11 en a l~tl 1 \\'irlh. 11 rn ~ 1•~11l-<'l1 • au-•i 
b11 I~ 11 • 11 t'<h>ll!(< de l"acu•p!•llOll d, l'ultuua• 
lun1, :t11 1lonnl 1·"''Uta1h ,. ')Ut l~t ç >lwn ile 
b Jl.mh.··!'tl1· h h'l•'\Jdll 11111· ~ol11t1ou ('IJ(J l"t"Ult Ill r.t\0• 

rat.1" d I' \Jl,.111111111•" 
1., li<• 111 <t 1l1-a111 'f"" ... 1 .\uglJt• 111,lloi. ,1, •Ji! 

l?r, l11t., .a1•1 111.• jout~r 1111 bon lout ,, la l101ngm•, 1111 

d\JH'ltl ou:ul 1l1\ loul1• 11 01 trtuf1.rnc"t.1 • On u"1·1,ul I'·'" 
lt•m. d.1111 f.1 1•1t·lo."'t' il'outr ..... llh111 , Jl· 1·011 .,.11 ll'l1'r 

I' \nJ,:lt h·sr1 llv\1l-~(·org1 .. r.; cn111mr I~ prult•("IJ H .~ 1l1• 
1 \lfcn a,no 011 8\Dll ro111plé >311• (., •JUI• tl hnntcur 

\Ol!P.f """ rh1• !l<IUJlfC de •eou. I<• p3nlln• '"'"" 
llq < Il ~'t prvbalolc 'Jll>'. Cj-111•1 11 ,\\;ut IAtf c•s.1110-
n • "'· l co111pt.i1I Ir• 1c111r. )IJ1• q11t>1! 1..,, h~nçMs r 
l 1 11 d. n1urh r: 1 • l'olo11ai• fonl un bru11 d'•nftr: 
r 1 n ru~ dl" btrl" du \ 1l~i11 Uo•d Gu' , rdo111111" ~ 
' 1 , tl rcn\01 1 nl!Jth 11 •anl la :;x1tt• 1 !' 11 I~•~ 
1,~ mains. 

•1 Et \'Oflt" 11r,.111c11;tc? 111 1 ut 14 ... Rudte:-. 
l}tollr l'nlffi•"''' 1 1 !"< 11rd1• Ill" \oUlll 11t llCll 

N\Olf • J •t ru h: 'JUI' J "-·' #- d..-i,. \âhon 11 • 1 

hAul ' 1mp,Hta:JIJlt H Uri 1 OTUJ.llf ,,. 1:1111' 
r~,.u,. foi:!' , ,·.p t-onl l1·i,; 1\Urman1t .. •rui .;0111 101111· \W·u 

1~11, notr1 10111 

llo\d r....,rx r t. 1, m<inof~ · 11 li ira F 
1 r lr11-n1En1~ 

Lea 1avon1 Bertin aont pa.rfaita 

La Belgique à Wa1hiogto11 

.~ lleli:a•1uc A la 
t.:lltt.: c.1e \\ti .. t1111glon n 6:..111"'1 bttu dt"b cmbart-J'1 au 

gou\ 1•• lfll~ll. U. J:i•11J1· ~nllr d'rm1e d'i ;illc1. l~<,l, 
Ju n •! • a place, et f'<Ul..ftr. 1 •l·ll fo Hui caraLlt d'e111-
r-«h l 1111~ nou- '0!0ll• 11111 à IA purlr quand un rarlua 
C: d •anntnuJJt. \lais 1•oum1 1°11 •JUltler le 1·•~' t-11 pl• rn~ 
• 11><" 1111111-lc·rielk, en plc1111· l'"l lflcl1· 1·l.•1 tu1,il1•"? 11 !ull~il 
tflJllC cp1t: ~.1 pltl(t..1 n.·~lâl libn.•, 111111 L"ll f·laut UC\:Upi!r. On 
"t

0

f''-l 1)i)JU OITan_g{I IJUUf !UÎ'SU' fa por 11, UU\t•fte: un Q 

d ·•Ull• 11. (;"rltrr ile \larchi1·11nt'. noir c amba~>ad•·11r u 
W l'l1111glun. pui:-. tuul1• llfh"' rt•ltt11 h: 111• 1·ôf1'<·illl'r:o; 1l'vh111-
'fUt'"' t•I rmanciers. 

(.uv1111<• •'il roul.111 1lon11N < 1 .. 111cc à • • qu'il ar11dle 
" 1 10111011 •. le guu\c•nc111c11I Ja11s •On ztlc J>Qur la :i'l­
• 1t1• G 11&-al ... 'Oulau ab-olu111e111 cmo.-er A \\'a•hin:lon 
li. F1ancqui. liais If. francq111 a lieau oi111cr les grand~ 
r .. i. .. , 11 a 1lu bon ~· 11- d c'• .. l lui c1ui a I • prè•"nt"' au 
n11111•trr quïl était infiniment trop '"'ant <Omme finan· 
'' pou allrr rqir.<.rntr1 IJ I' l~qur 11 \mënquc. Il 
'•l pruL, •J < 1 ::roupc d1 b -:,,..,,..~ f.~uënik ne sera 
n·pn'>'llh parmi no~ ro11'e1ll• r• lrrhn11111rs q111• par le 
riMalll't J, 1\11ulo-r•. ;1J111in1•ln•l"111 111• h 11.lnqut' llel~t 
f'"Ur n:i•all!!Pf. Enlm, l'on n numrut\ \I F"liri~n r.alli•·r. 
tflll, r• ~ p.1rfdltt" co1111a.ic~incf' de~ milletl\ ~nqlo~ 
,a,nn. d iles qur~t1CJ1111; r0Jonial1·... ftOIHTn rcndtv tlt. 
J.tl .mrl"4 ,,.,\'ires. 

S··11!,·1111•nt, tou~ t:fl"" finmH it•r@, tou~ t'h hommf""' d'ar­
l 11 nt r .. rt anglophilr-<, I•ou1 \ u •f'Jf, une loi, d• plu>. 
il· •• • 1~1$'><'11t ras entralnrr Jlar la sir~n.> Je f.arna\On 
~ uu1· l'''Jiriqup au1i.r1"311r i '!' 1 f*'i ro11lraîre Ju '"•'1t­
hnM11 d â l'inti"·r èl du I'·"' 

??? 
C',..1 le triomrh• oi, la " 1t• llr et dr 

\ou• rn trouverez un ·hois n1a•~1lleu' 
1 .. pnllt. 26, rue Sninl-Jean 

Noe grands hommea à Genève 

ti«u~ l<1m~: 
la Vai!on Van-

f'111 n1111n11-.. ... 1on 1nfl-rnil11011,1l1· ~·orrup1, 11 Ge-n~H', t!P, 
r1u1·1o1l1tH'4 i11h1J1•<oi1o1,111I J'h~gi è11t•. \uw• 01,11u1w.;ins, p.aratt-
11. ru Hd~t'fm\ dt•• ompNrnrtc pour 1101u \ repr"t'~tnler. 

JI Pu~r • Li1:n \ 1 t 1 lj, •1:111~ un~ 'Ill•'!! unncf"itairc~. 
d1 \.1i,nu ~•l\·anb 01t\Jfli'IHI 11 l'IH~i~ur, Ids le~ \fahe1, 
1 "" f·:rnwni:hem, J1qriJ1•I. .lr1111uo"' 11 1111hr.. lhi~ il~ 
<01tl -t p 1 + onnu .. • 11 fll'f!?itJUt:! 

11. fi• \,;cf, . l<X"tc·1r <·11 droit tt dirc(ltnr i:tneral 
au Oii'"'' re ile l"inwnrur, t'$I htUrt'1r.<C111•nl 1~ pr,ur con.­
fitr1 la li uur. ( f<I lui qui nou> '"l'TI 5tnt~rJ à r.~oh~. 

Hr 1r"11 flt.f;.:~'~ut' 

Le portrait de M. Brunet 

On >1rn! 11" pl.1111 ''·"" 1. 11f, 11• f. dure ile '" flt .• 111-
lnr cl•. llr1•r~"nfants pcut-élre en ,urlc ,1,,. r,bJtirga-
""' ile I nJ1rq • {' ' - le portnut dr Il 81'1111•1 p~r 

Thc"• \an 11\-'•lb :Ir c;·,.,l u11~ "'"'"'•' 111 < •rn1pJtl11q11e: 
•"c>t 1111 bon portnut 

L~ Jll'•·~Îfll'nr p..;I 1 ''IH'~~t~ntl• 1l1·hout. k' pn11<1· Je f;1 UHtin 
~a111 h1• 1"1<-~ <Yu• 1.- i:ilel, la maill d roit• DN••J\b: sur 
Ull" tabl • 1.a li!!llrt, \lbrnnl· d'unr rolor11110. a._,,, pou~­
"-"'· dono l'impr<'••ion !Jm1hrn qu~ !'vu connait au 
m0ol, f,. •flloUHI 11 \"n rr~ndri• l,1 ['3l"Oft. 

rc1 li'< I" bd l1•lt qn' ~I \ dll J:y~ Il rclic ft l•rrnt 
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dr plus beau' po1 Lrails quo' r1:lu1-c1 ; il 11'ru rr;lc pn~ 
moio< \ra qu• l'œuuc actudle. traitée J"aprè.< J,, dr1-
11i~r,. />\nlulion Iré> pcl""onnelle du maitre. rt•te frnt' 
œuvre d"arl qui rajeuni! la ll••leri1 ries prilsiden~" de la 
Chamb~. Le po11rait •e delache •ur un foml !Zn< dair 
d'une lumrnosilè inlen• qui lr~nch1• '"r n•hu adopté p,1r 
le. prol,,~do>nls porlraih•to>s pri.,idenlid• - t"XC~pl1on faite 
pour les 1kux lk Wmn· ··t le \"and• \\a<>shne -q111. ju-­
qu'ô ce jour. collaicnl le "isagc du cli•n?t 5ur un fond du 
pl beau •ir:>!l•» 

La Buick 6 cylindres 

C'rst l'~quilibrr très préci~ dl's ri~res. leur conrdina­
tion pre<que parfaite. rt'~ultanl de 20 anntle~ dr rPCh•r· 
chu et d'Amélinration~. qui rtndenl la voiture BU/f.lf 
d'011e ~i haute utilité et d'une économie si marqu~e pour 
l'u•aize de tous Ir• jouN>. 

Un arrêté de police nécessaire 

11. le b<iurgmc<tre d· ScbM1 hPek 1 ient 11~ prendre. "" 
.-ertu dr <on droit de polie,.. un ar ~té aux term•s du­
quel. 1·u ln diminution inquit'lante dPs rê~n es d'eau tir 
l'lntrrcommunal~. la p•inture à l'aquar•ll• 1'51 interdit~ 
sur loufe l'~tenduP du IPrritoire dP la commune. r.a r•in­
lur~ ~ l'huile sera seulr tolfrt'" jusqu'à nou,·el ordre. 

Il •st inlmlit égalemrnl d'imbil>or au mo,· n d'un• 
t'poni:re mouillé<' les timbre~ poste d••tinê• ~ êlr1• rolJ.'< 
~ur l"'l enl'rloppro: l'h11mPrfalinn du timbre par ln sècr~­
tion •11linire e«I •eule •u•orÎ•"e. 

I.e$ contrevenants ~eron r po~sible•. elc. 

Erreur ! Erreur! 

\1. Paul T•choff•n ècmail d· ""1lil>rl'ment (2.~ i<eptrmbrl') 
tian• la Trihune libre du Soir · 

R o d• ,,.,,;,,.. ""ut"' ' •• Io. '"'nd R.ù:e {G•>cMroid Knnh) 
dool I• ""'l" "'!'''-' .. njonrd"hui d• .. I• t<hi>t• dK hauts pli\ 
t.eau::r d'.Ard,.nnê.. 

L~ d~put~ lih ois •• lron·pe trip!. menr : le '"rp; •Ir 
GodPfroul Kurth ni' repo8c pa• rlan• le schi•f1•. mai• 1fon­
le •.obi» jura••ique Et il ne r ·ro•e 1•a• non ~lu< •Ur IP< 
~~ut< pl.trrn1 d· r \ril1•nne. mai• dan• '· pr•it cime­
ll~r~ de F'rn,srm. h l'entrée du riant ,·allon qur ~uit ln 
cran<l"ro ''" d"Arlon à Dirkiub. 

F:nlin. l;i 1lrrni~rP 11, m•ure •If l\11rth n'e-• pn~ Pn Ar­
drnnP: 1'_\rd•nnp •• limilr à cli~ kil~mNrr• plus m1 nnrtl. 
par. u_ne hrn• pa«ant ft 'l<>bre«art. Riba,·. ll<>••Î!?llol . rlr. 

_\ <>tlà c• que r'.-t qnr de lotirp in1 .. mpe,.li1·•m•n1 ~e 1~ 
~c~~n·~" 1'n" '311"~" rn11rhP tfp IPrrtlin d" plur;; ou ÔI' 
mnin: nn n''°' f'P93rdr pic dl" -.ï pr,.~ .,.t J"nn <:r rfonnP 
dt'< n1rs dt •a•anl! 

l eurs a irs préférés 

Th ni<· /.' • '' fnr11nit. '"''" ,j, L<·h3r. 
Rrllrputte : I.e f:rrtfo ./11 Pai1 .nn. 
l"l~m~nt Philippr · Li•m1-/.~,11, (•h•n•on frnnr0-hol"•) 
Ftlm. r,f,..11: ru·r • J_, rlir?n' tf;:- rerd•,. . .. 
llav Nvst: On f ..• tramp (r··Trnin npnche). 
S1W0Crnbnrh : V rhrmt ·/ri ,1"pnrl. 
:\• ..... 1 •• rtn((, 1 rfil tfrap,a11. 
Le baron f:çenrr : Lr , liant t/u cokr. 

Parlementarisme 

.\mu .. dDl 1 1Jtnl au s, nat.... au cou .. 1.f, la 1h:cu ..... 1•111 
1l1• la p1apu~ihon \lagn~lll· l"l llo·111uufhamp>, couce111an l 
la """ion do· l'arlld•· 1!1 dt la lunslitutiou 1i>gl3nl Le 
nombre 1le tf•·1rnt.:s. d de .. nah'llt ·. L ... auteur .. J-d ccU~ 
pn1r.r1~1uon tl1·ma1Hfo1l~nt ~1 le nombre ri1• ili!putb t:'l il1· 
s~uatrur- 1lo1t ~Ir .. ,., opvrllonnd ,, la populat110n rroiu e­
lllt'lll tlttc ou l>1en dre en Foncl11Jn Ju nnmbr~ de$ ~!cr­
ieurs. l l •: st.'mc af111el ~tnlihl cdh• pruporlionnali lé entre 
le 1·h1ffre d» la population d 1 .. d1ilfr,· d..,, mandata1t~s. 
01. ct'lll' rè~I••, pr~lt 1111 Il. Magneltr, a fa,ori•é les ~non-
1!1,~e-111 nt' f1,1marnt~ au 1iNrim1~nt cf, ... an-ontJi~~~mt·nts 
\\allons, 

Dan, ('Pftain' arrondissrmenl~ \\~lion,, 11 r,ml oblrnir 
l!l.Oll(l ,nJlrR~I> pour êlJP r)u. landi< flilP. dan' d··• ar­
mndÏ'•f'01<nl• de l'Aulr» • • '1on 1lu pa\<. il n"•n fout que 
!l,f)no ou 10.ono. Il en 1ê>ullr •1110 ln pnrl11• ll amandr. 
n\f't' •Jt1,.Jque ... mill11·r~ d.11,I -. l1·w~ en pin~. nbfi~nt unfl 
majnritt'· dr "'Î7P Mp11lés. 

La rau<·· d1· r• pht'nnm~111 r'e•t.hela<' ~UP la morfoli l~ 
111fontil• est plu< con~idPr ahl• olan~ la ra1 li• Oamandr. 
Fn paH flomnnd, 51.57 p. r. tir• 1•nfont• mr11r1•nt Mani 
11'11rnir ~ll•inl , inq an$ . 

Et cr <ont , .• , enfants •1111 'nl•11l ~ l.1 Fl.in1lrt un '"l'-
11'Pm1•nt de 01111• sièl!"' de tli•pu t~~. 

D"oii !"on doit cnndufl' qnr c1·1 tains manihlair,.. na­
mand' r~pré;N1tcn1 des morts. 

If. 11 i~rtk qui n"ail lr~s rlnirrmrnl •\f'liqutl rrlfc 
•Ill• <li· n drman<lait qu'à l"n,·enir 1 n1>mbr~ Il•• dPp1M; 
r.-11 rt'ql~ par Ir chillrP de• tllcrlN1r<. rt il prnpn•nit • n 
rnn<i'~•l 'D<" Il rMil!rr rnmmr <uit 1'8rlirl• l!l il• la 
rnn<lilufinn . 

« L• nombrr d"" Mout~• ni' peul •xrMrr l.1 proporl1 nn 
11"11n Mput~ ;Ur 1n ono •ulll"' !!•• 1'3lahl•menl ~mi- L' 
loi tllrr.lorale peut nu~menfrr le nombre do~~ •uffr3~ts 
r>qui•. • 

relf• tl+< int~r~••nte proro•ition fut •1·id•mment rP­
pnus•t'e \lai~. au moment du \"Oie, il Sl' produi•it un in· 
rÎdPnf 8mU"lllll 

Pendnnt le• 11isroul"I dP Mit. \ln~n•ll<' ri Remouchamp•. 
1<·• m•mbre< dr la caurh• <nriali<l• •'/.t~i•nt reliril• rlnn• 
une salir dt- rommi«ion. pour Mrin-r d, l'allifud• qu'il• 
nllnicnl ~ren1lr,, rnnrrrnan r le mon tant d~ l'indemnil~ 
dnalnri•I•. rit~r A 1 (1(10 Irone• l • prf<id•nf ,·rnail rfr 
•l•rlarer ln ni•ru«inn clo<P. quand I• rilO\Pll S.·hinl•r 
Cil «on •nfri'• dnn• la sait•. Tr~• •urpri• dp ne pn• 1·oir 
~ l•tir plnre < roll·'~""" '" ·iali<lo'• il ._ iliril!•• •n h•­
•ilnnf. l'rrs son faulrnil li vrnail A prin• d• "' a«-nir 
Clll" IP hUN-:\U, :n-Pnf c:uh.rml t'uc:-te:P'. tir~ n11 ~ôrl lr 
nnm )'l:tr l•1 n11f"I ' " ,;t rnrnm~nrrr l":trt•"' nonirna 
\J <;rhinl•r. Jlri• "" M~o11r1•u. il rr~nr<l.1 d'un air nhnri 
J, baron dt f. \'PrMU qui ju•fp ~ 1•• mnmtnl <P lnll r­

n:tlt VN"'C un ,,, 'CP< <i'trtlf3it(lllct: nour lui r~··l@r. r. rHo\f'ft 
~<'11inl rr n'hP•iln pn• : il M11rincroln le• !!radin•, roun1t 
' -.. unr pMI• de •nrti• •I <'enfuit. 

Il faut ajouter. flllUr èlrP jnstP qu'il revint prntl>nl lt 
\'nie ntrompal!n~ d• l'JU•lq11••-11n• 1Jr ~~· nmi• pnliliqur• 
•I QUE'. n,·anl •r~n 1 mot d'anlN> il .<mit awr rin. u" 
ml• n~qntiF. 

Charmante• soirées 

~an• ironie! 1 ·let ion Jnlell1..-fuoll~ prête te dernier livrr 
r~ru pour un <ou. rar abo1111rment annu.J d. l 5 !no• ' 
son• surlose. 61, rue de la Madeleine, Bruxelles. 



Fourqu.oi Pa• ? 

Littérature 

r 1 ... , ' "'n1l tJd1t<111 l..a b;lllc J, s !PaJlC• s tlu ~ nal : 
l<'l! ~ nêralilt~ uai<nt en,~h1 le fumoir. 11rt1 anl Ir lbr 
tl troqu•nl dts 1• lit! ll~lcôl~l ~-. ll~n, un groul'c Iré$ 
Jllllllt', on Jc\t"a1t ile thr1:Ses tl au11,·~: vu pn1J.11t nu11111• 

J,• hlkrulurc. On <li.ut lrs 1lcr111,-rs Tharau.l. 
• Pour moi. ths.111 uu ttnalt!ur J\; prv\111 ..:. J• n~ h' 

p l•ul• •rll< hllcralu11 •Ctnlempn1~111<: ,If, <'•I ht.1 
1h1wnM·. 

D~p1m ll .1rinr. njouta un autrr. Il n'y o ph" d'frn· 
\ m fran,·.t•"· 

l'n 1• or .j1·nu ~Ut 1·11c hf·ri t. 
• J, u, 1,_ q111· I•·• 1111111/t•. tl11-i l, ct'la m1· 111rr.1. ,. 
f.t l'on 1• 1rl~ 1l'n11lr• 

??? 
Rirn n'lgalr r11111mr qu1li l~ le Gold Star Port de 

f'rir.,lry ,, ,,. .ro,..,. 111. 

Lea à·peu-prèa de la 1emaine 

1 ... : 1 1 I , • Î··r: 1,,. 101,., lr St$ rau.1 
LI maison d 1;.11111 " : fr thrdtrr ,fr rœ 11r 

L'unio11 ~.11.: 11·1· : l.0J1lilmi.~m1. 

E. \ .1ul• 1 H l·I.· • /. t lrt11<t1I ''''· 
1. ri111 n1.1 <Ir 1 0111 '111 /,r f'11rlt· ll<111-l'uH. 

Taverne Royale - Bruxelle• 

~:>. G \l.t:llll Ill 11111. ~;:;. llRf\U.l.15 
Tt/, plmt1• lit'. 7ti00 

'"" ·r • fi, )~I • tit SI ""'hour~ 
\,.J\Jt:• 1ourn1lt 

11<'111an1ln I• nouwau pr" rouranl. 
/'rpltliti<m rn protinrr 

Le. première• armes du baron 

f , c llrf d'hM1•l qui. ,f-1n. le c'tauranl oU i 1 ..,r~u:. 
a u;-aucoup 1" d 1 bin rtlrau, nuus pad.1il J, - l't<'­
"' "~r- Z1·q" q111, 111·111lant IJ NUCrre. ru·eut kur al'pnnlion 
1IA11• <on Nohhs,cmrn l. 

\ 1• cl grandi ,\ une epo•1ue ou IJ gro~sièr !' lrulonne 
'<! 1lo11n31t ra1nt1C tl l'/o111rn11ll.iil, Ir baro11 ZN·p. l1tlll 
• rlui~an t 1li• •J lm 11111,. 11011\'t'!li', ~e la1~nit un point rl' hnn­
n ur - r\~t mtin1c ll, c:rul point J'l.c111neur 'tu'il po •.-.. 
d11t en 1•ropN' - d~ poa•><'r l'i11ci\lht~ ju•qu'il l'c,trtmr, 
1!1n qu'il f~t h1cn Halili •111•. •1uand ""'' a1t'1 • •I• quoi •, 
10110 a" 1 li• ,fro1t d'Nn, ,·,1 vous plall de l'i'!rr, un l'•r-
1111 YO\OU, 

Il m tjl un qUI, 1011~ ltt JOUC• qur donnlll la ruerN' 
el elle tn a Jonn~ beaucoup, la llUCI re! s'amen~ÎI, à 

l'lttu1t de mut.. dans un Jrs cafe- du 1·enlr~ h#quenl~ par 
baucoup ~ p Ill ! f mm • qui. •e rtfu·~nl A l'\lleman.t. 
ta< haicnt fOU• Ir< 111.!r- d~ •oulicr• k:nt.'li.n< d11n~eaicnt 
~e linge q11'A la nou1Pllr lum• et arhoraienl. """ ''"" hibi• 
lan1rnl~Mi"I. '"" pl11n1t-- rffondrm. Il en ~IÎ!31l quatre. 
d'un coup 11'u•1I i111r · 11tl. 1.•11r en' oyait un aphitif rar 
1 ~~r~on. 1•111,, •11111 A tl1•l,111~e p.1r 1"' pAll\ldlt,, l{A• 
11nn11 le rl'llt.111rilnl ntl lrt\l'n11lalt le ri-dc<•U• M•i11n~ mAI· 
trc 1l'Mt• 1. Cin•1 ""'"'ri• . l 11e ,JrJ111-hou1<11lr tir d13111· 
rac;ne par Ille, qu'.t /~If"" l<0irr arant le ,, .. 1a9r. l'na tirs 
qu.3lri' trimml'n<a1~". oftt' qui n·~t\~ul pas. m,mi:t'.i tir t.1 
\Ctllr au mntiu, 1fit un jour, an~c un ~ut11 e hutrtltl" tl 
u~ 'llh qu1 lr<1nt.la11 d, ne p:i~ ttre drôle: 

c fat-<: qu'au 111 u de Ir boutrill•, nou~ n• rournoos 
pa! a1oir l'argent? • 

Il n?pondit, se1ere : 
c \"ou>. c'eot la d• rnitr• foi< que j>! 1ous ioYÎ!e. Tton­

' ous le pour dit. • 
Et les trois aulre. femmt$, édilié"'1, s'eulamèreot en 

un rir~ Jdrnirati! •I lêrh,., comme •1 tlles la troU\'IÎtnl 
• bien bonne •· 

\insi la goujatene appa,.a1,.ait, Jrs le Mbut du régne 
d• < Zeeps, commr un de~ opanage~ ile la richesse mal 
u ·quise. 

La boute ille à encre .. 
De q1ol le 6ouiem1ut de de111l1 sm ·l·ll Ill! ? 

Concour• de politeue 

1 n grand con!1 •re pa11swn ori;nn ise un concours 
,r. pol11.~-e agrem .. nlê de pnl 1mpQ1 laui.. 

:X.gr: 1•0/i, tl "'"' gagru rt: 5/J()Q /ran · hurtcnl les 
ullidtt> ~ur les mur, de l'uns. 

l u.ipi'~ 1•rés~n 1. le~ cod11·1·s et 11·~ chaur!1•111 s de taxis 
•OUI l'objet d? !'811• ntion •IU pubhC·jU~l'. 

~i Ooll! 01,.;"4.Dl~iOll.., Uf;1 tprtU\t: ffr 1 t' ge1111·, UOUS Ul.:,;ll· 

111,.non• un Grand wn<our1 tir pohlrlfr rf.1t11'( auz mn-
1l1du/.,· auL prvchoi11,1 llutiuni. 

11011$ aunon, !Oin d~ le raire prkMer de leçom don-
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Réaianation 

1. 

mou 
6 m• n 

11' 
u 1 • -

, nf 
??? 

Lea abouemut• an Joaruu n pabllr.atlelll! bel-
,_t , , fru(al• tl ••J:l&l~ aoat te(lll! à l'AGE:'\CE 
1n:c11i::.:. E, 111, ne •• PtrNI, Brannes. 

l1i-~::.~~:~~:;::~~:;:;;I 
~.~P.~~~~~ .. ~~ .. !~ .. I~P.1 .. ~.~ .~~Y.'.~~. 

~·············· ..... ······· ........ ·······~ 
Démissionnaire 

Uu 11., ;-., f 1t l 1 11 h 11u1111 111 illl Joilll111I v U11. 11 I, dl'J•• 
an..:it tt. ou iu t WU111111.:l' la t Ulllllll~'<olU l l ,,,. tOl1ll l, l1• 1h-t 

film~ • 1nt>111alo.&(t 1Lph i1111\""'· 
l'at 1111 Il·~ 11 1t·111l11 t' dt• r rttc 1 d ltlU H@ w 11 , h~un 11l 1lt'S 

journ <Lh1'l• ·'· \ 011• 11'1•11 •0111111'' r u' l'l"' fll' n< •1ue ~-•l 
\lJb. nu wmc; ''L!lluh.• •(li() \l\l. llolll • 111111'\t.rn\ !'! Oomli: 

•1Lu t-tvaii.;1H M•· 1 m\Jrl)l,ulc! 1t.1t111. re lie• 11·011 111· d1· nuir1n•ur ' 
,Je t.:h~au\, onl 1loim1 1"111 1l1•1111e"tnrt \ ou' 11 !l f1111·1tonJ 
1~onfrak1ndl mutl. \ ouc. r,1(1J1l'l"'1" 11u\t l':u t,, 1·n 1 1 l1·1ri~ 
f...FUerre. t]UJ11il p r .. 1111t 11e mc- thul ' 11 d 1 '11!' wn l'uhlilf 
de la tfll>Ure 11<- t!loo~ 111 nts prulr;o•111nnel• ilr JOurna· 
li · I• - 1J. culhenl ljU 1b O• <OhSc':'\t111irnt plu> pa nu '"' 
sprt . I• 2Jcrre 1 l,11 • .i, 1 un t onlr~ • •1111 apvarll: 
nato ol 6 la tr .i1r< 

11· t •'Hn<l nl <Ill un lft 1 r, 1111 
un c"nducl•:ur d omntl.u• p î•nt • 
D '1-.~ 1 p 1 

Les Grec:a et lei Boraioa 

"1 
,, .. , , nvu u1~ 
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LI• 11 d. l Athqu• el d1• co11>1~1rr qu-. >ur Ir• 1101r. h•rr1I~. 
111 p•" du •IOu\ uuel rl l'lhmdt> 1••111 ?tr, recoli..: 

\1 IS, au fait, j prupo• drs fiÎSCl/•fr Jr opliodr ljUI 

1, s d11 qu'a 1 • I·· do l'~'fl<I~ d•n• •1udqu• Loun:'adr 
d 1 lrc~d1r ou de l.:ic11111•, Il n'd 1•~ t\IW p , 1111 Ir• 
•p .tait"' aplll 1u jou r 1.~ 1r•~M1c• •le Sophocle. 1111 
1•• ftl r•·n.a< li· J'1uiu1I• un (utunsh.~. cp.u uur:iit pri" puur 
ttl L • lei hlt&1r1rt1r.i ,Jï .. u1Jfnr Wb1d1t'i 

Emprunt 6 o1o de Consolidation 

\ 111s1 'I"' 1 ~1111ow1•11I "" l'rospe<"lu< I'! 1, ' alri111 .. s. li• 
11<•uH·I 1•n11•ru111 Il I'· c. dt l:ou~olirl•t1011 ur ('<>unn ~Ire 
rembuun.• a11t1• t1•at1wmr111 aunt 1 .. 1:. oclob.-.-. 1•1:;1, 

I.e: •OUJiCl1pl•Ur ( •l olonc a••ure ~c 1cn101r. f'rlldu111 
J1,1 iJth lift 11wwl, l'111lt·rt"·I tf1• ::iOll ctl~CUl, ilU IJIU\ cl1• 
h fi · Ç. 

.\lai•, 11ou1 1l<111andt l <>n. que -~ P•"'~ 1a-1-1I upre rn 
t\ antltcs? J,.. gou1cr1wment ptul-11 nous 1nipo:;tr la cou­

•<11'1011 dt n111 lllrr5 •i I' c. en 0Ll111ahon• raiiJ><>11anl 1111 
mtrn!t 1110111Jr"? 

Jt.t~'\UfOlt~ fJICrJ \ ltr UO~ let h•Of'S. 

\prt· 1,s '"' p••llU•l'e3 a111ie.-. >1 J, IO)•'r J l'arg• •• 
u 111atnlle11t Bu 1 •U\. hirl 11 n·,- :mra 11r11 J,, 'l11a11 /..: 
1
i f'Oflt ur 1011!111 ·r,• ,1 t 11 ~ !'-.. •·r ~1·' tl p c d'rnt•·t ,· 1 

\luiti ~i. 11 u11 otuHJt>nl •todconquc UJRl1~ çt,•:, J1\ u111111l':i, 

Ir taux Je 1'01~c111 ha1~•l', I~ goU\~rfll'llh'nl JlllUll'il 11fr111· 
~u, porh·ur ! Ir t/1oir f'lolrr le rembou1<e111ent 11« lrnr' 
l1ltco S p . c. au l'air, l'u l't.:banqe ri.- tccl\·•Ï '""'" .le 
nOU\ tllt'l! <•M•gnllon- rn)'pllrlant un inlfrlt 111oi1ulre. 

f.tllt •lo11ltlr 011f1,11ion, an1elée ~/11l·1~lt·n1tnl M COii• 
\t1!i1on », i111 l'~'ul l~~~1r lt' porreur. pu1 .. 11u'il lui "Pra, J,,.. 
!1Lle d,• r"'l•mor alnr• If rtmbo1J1•rnir111 de ft> llll'f'• 
u p. c. à eu l•Ul •u1~ric1J1 â <t"lui d. 1 t'nu«ron. 

Entre députés et sénateurs 

1 u 11 

J•ul '!"" 1 
1.llh'I 111 

J••l11'11.d1!1il1 

'" '''"'''"''' •
1hloral• 

1 il e Je 1 1 l1arnb1t· cl , ...... 
'tnat ""''·"' ~ tour •le L i n.ius <>•011, 
~ k 1w11 h li .1 i ~c p.11.11. .., n3t1onal. J ~ 
, , nit dtl·1111t 111 "''"' li.Il. lnnoon et 1t. 11111 • k 
lil11·1a l 11';\lo, 1 on parl1• dr la c~11111ng111 

• f.c "' 10.11, i- .. 11 fh••ll .... aml.'""ill1 l1l 1)1'1 la1 •"" \I, ft. 
1111 .k. 11 1 a fouir à nos merlrng• ~;1 11011s ron•lal1o11• 
qu l'••U\rat'f t"'l plu ... n~t1on. l 1111",_m ur If" '1ml t'JI ~t·n1 r:.~ 
f~uBn!J <•n 1111 1•.-1h· ri•• '.1c...••nh.trh (t d1 l ... 1 l.01n1f.r1·. 11 

rnd1.:ne. • 
'11n1ent Il llJ\ llall•I corJ1al rt :n1 oulJO~ l 1 au 

l•lllf": 
• Dé quoi 1t:rrln·•ou• '1nformr-1 ri. 

[tu "li 11"' ,1;, 111t1..•l111~" llherdU\ 1ian .. l.1rton1li~,, 
n Ill 11'\lo l 

.\f.)r.i • • •I enliu J, ré• J d l1IK'rohs111~· pond 
tronrqufm 111 \1 Hallet. 

- \lai~ 0111, 1 qHH11f "Ill 1111 tnu Îln11hnn1111'• r.r llal •fLOI' 

IC. 11 .. l!l11 .. k. ru "' rp1111 " 1 .. fl<lll i ..... ,. ' '"' Tu •• IR" •111 
11'#tn• 1·a.'(•l11. • 

l 1 1 nu pnl 1bu1r, d1o<e. 

C>T.A.Fl.D I• Corn•• 
I• p/u1 riputl 

Un revenant 

- · j Il 111.t d pU•»11n • • , .. 

d 1mporb11•" 1 ri t u11 '" r. Il• ment pac1fu1r. 
Lr journal f.< l/dtin, do f'a11t, 11 d1111111 o '""'Pte 1e111l , 
ri. ma foj! on f111l ton"tbl·•t 'l'J

0

1I c·, lait 1ht J.\--biit-.. tf•" 
'ho.se-... r-ai~J}nn.ll.i(t "'• .. au .. 1lkla11?.+lfJon, cant.. ha1n~ d •tm 
ltl'll1t·nt bien ougur<r Je 1 \llo rno~ue tl 1lu rnonM •• cll.~ 
t 131t•Jll dÏk..; p , Wf\ •• !/' 1111 1l1vr.,. d'imft\Jih' l'i O'lll p.lr 
1111 JuuzainP 

l'unlli CêS g'l'lh l\j ~l!O!'if\~ lllHI~ :,)\'Ofl\C 1f1\1 fHJ\'ert. tl\Ct' 
UU1 ..,urpri~t' 1 :t\'11\ Urtt• \ Ît·ilJ.• t'flltlllll""'illtrt' " \f Il" C.(IUll1• 
If, .-l1·r. 

l Ptall nu 1•cr~~~J~e ~inruher r1ui, \Dnl I• zu._.nl". 
'''~Il 1•r"-"l'lt" toujour• à l'an•, hU Grar<d Ilote/. JI ~la11 
•p1d111i.· ,·ho•<' .1'im1•orla111 11.111• lrs l1••t1\•arts "" Bavi•·r~ 
ou 1'11 ~a'e: niai- on thw 1t .. 1.111 •1u'il 11111 uu lrere nolu· 
rrl dt f.uill~un•~ Il. t,lu•nd 11 EUCIT\' tell!•. on dklara 
q k • 'tlait 1 I •Ïml'lemrnt un r.spion. hl'<' lc. llocb~., 
0 P"'Ut toujour ... tillt ca 'Jll!i ~r.\n•I nctllft" d1 '" lromJY-

)1 . Ir .-omh• ;i1'!l1I ol';tillr111-. lionor• la Il· l~iqu .. 111• ~a 
hi.-111·,.ill•m·è; il a1~i1 fo11, ~ l.1ii:"- u11• • "nlére-nce ~"' 
I' \ll~rnnu~ d l'\•-odation rour l't•pan•ion Je la lau~u· 
fran~~l-~. Il ·"·lall pa--ionn~ '"'"" l'itMe d'une r:•• '" 
fmL<t.1nlin \f,.unicr à l.tt!:•' "U tl n• f,. llot1n~g1. <!ri tla11 
1111 nr111 de r,·1h~H\1 \1n. 

C'ôt~il décidômenl. "' il 1••1 0·111·ru·1·. un u1 icrnal. p11i<· 
•r11'1I p ... lime a h.111k \11Î\ 1111t I' \lll·rnri,2;11• ,,1i1wu~ doit r~­
par~ k mal q1 •Il• f•ol "' n• m.-d11rr r. "une re»a11ch1" 

Lea palmes du martyre 

Li• n . t11~lu1 J du lhd1. 
l 11o relit" 1111 a 1'111 1g11c h••nn•n.' ù'••orr rlonnô Ir 

JOUI" à HO~ .rrlJ .. f rtputl't\ um· \u•IUIH'-11. ,., rd~ <lrtl'ifr 
1 ~ni 11'<!1< pron111t "lhr" r 11< 1 tn•lructwn pulilrqut. 

Qutl 1 onnt:vr 
1funsi,11r Ir •hntrvr' 

\u~rtM. tl l •ut un ;;n11d • r.n1 rlan• la p?hl,.. 'lllr: 
Otl Ch J•OU\JJl l1t1 .. ~r J.'""'.$4..'I tlll f1·l 1 \t "' fllf"nl S:31b Ullf: 

<:•"rrmonit'. le m~111t\ le t on•ril 1nv1111·1p01I. Ire fond11;n 
nau<"' f, • nolabr!rh· ,1 l'•rtdroll" n•uur.-111 pour olfnr 
I« l'a·m..,, à 1. rti<I~. I• ,161 • du r·~· .. l unrM .. fOJll 

~·~"ante, t!ll•"" 0111parul tlManl t(" ri nui li. 
fi \ 1·11C 1h• numlil'•'ll\ •lj..,,•11111 ri, ri, h1ul1 1•l11ii1n m·<- t'lillll 

''fllll'-f••·. IP ma11t' ft•Jlaul 4'11 111.1111 Ir!; J•11lm1.., ,1\t'C um 

lringle pÎ•(lle• 11311• la , .... \I• •ar•fl"" ha ~ 1l.1111mrnt Je 
' lauréate ~I (>;.a d'un• n arn •111e 1 ~motwn (3 ;.iil Ir m· 
lil<'f li\ r 1111-m:mr I~ r l' 1 • 1 d l ,111«-.. 

11~1._,I tl Ill J.i flloUI Jour 1 ufor t I' j<1r -!1 If«!• 
.i '\'lllt 
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.\J,;n< Û tll\'fèrt·! J".1rfH1t,. rar J101.l'!Sd ltlJt llll ('ri. et ron 
u\:nlu1d11 11u'u11 pd1I hr uil rnat rftt nrnut1 h11111 1~ n;.-. 

L.t J.;m11lc outl 1 .. \luit ,1, •ltl•UI< loi-. lr- 1'4lrrir• 
"" -oct trnu•lormtts en palmts du 110Jrl!rr. 

Patriotisme et porcelaine 

\b. ·ch \ tf •}P\ t 01Ufll t p.tU IOlltJ\11' à :i.t:.,. t\fl ... 

rani> tué:; la jrotrfo. c .... t un~ id&- p • lrk ori~1nalr. 
mai< trr• louabl~. 

' 1 n nt pour flt\tt un monum ni. 11 faut d l'ar-
:•nl. Comm Ill rn obit mr? Dr! don- •1• nun. • oombreu1 
rl 1mportan1~1 Hum! \br hr 0111ani!<' une Grmtcf• Tom­
/.ola. Tou• Ir. lot•. ilat l'nffi, h • nnt • t•• uffrrt~ rar ,J,, 
habilalll !;~lotl"Ut ri \Oltl • (>' l!U0

011 !"Ill ga~ner CU 
ra·-anl un~ lll)onr a tron • : un 11 ~ni 1lt 1110111011, un •a• 
en Jl(lrcrlan>t'. uo paqu t ri rar;io, un~ piani.-. un ~le­
m~!~ (?\. un dl'm1-boll de ri11a=. dent coqmlla=l- •. 

Il ' n !'<'ni • t tiozt lot•. 
C'j":_<C,t .~1iuinht1•. 111;11< IJfi pru lt i~h_·: 

Annonces et enaeiines ... lumineuses 

l · "] 11 i ,1 1 11 1 ••t Ir .:· c 
pn· ... ~• ... 011 1111p1•ct111i.•t1\ \nnt <(!' 1t· .. 1.m111t- 11'um· 1r.rnrh~ 
dr pain ,1K1 N11r11t1'••' cl'11111' -ardrnr. tl'nn r.IPI de horf'l1!1 
n11 •1'1111 hout ,Jr hnm:ie•• qu'il• .walmt ,\ l,1 h;\tr. drbo11l 
au comproit. et" .. ignor 1lonr A pl.,r,u·1I.,. rfan ... ..,a nlrinf'l 
nne afri<h~ Il~ cinrm.1 a1111nn1·a111 un f1'm intitule': Quand 
on n faim. 

Au-<i.-.•11• .lP rette alrorlre le n~Q'0t1 rnt. nt' malin. a 
appP11du unr pelil•' 1•a11rA1 rr d'•rn•• t\Prnllnn ~l~tz'ante, rle 
•ortp Q"" l'rn'• mhl·· 11rl~1·11lc 1 'fit' ,fi'f'""lllOn -: 

QI'\ \D 0\ \ f \f\I 
o,, nit,, iri pt111r la colmtr 

[,« rau,nt• •ouritnl 
??? 

Plaqur fi•t'e sur 1 ... plot -..rorm - tir• •01lur ' cln tram 
olrrtn~ur J,it'l?e (f'~br•)· \n• : 

OUtnH aMolut dt mtatcr tar 1tt. \01tartt. •u d"c::ll 
dUC«Ddtt &\a.Dl l'arrfl complet, d~ lt' rc:adtu 
dtts." •• d~ lal!•cr dlp&ü&r •• •t•""· 

\ïnle 1dmon~tallon q111, t"Sp#ron•-le, f,itera to•1t acca­
,Jent •ur la Irene d' \M. 

??? 
Rfparatfo111 dt tapi1 intitilolr1 

(Rut dt n:nseil,'.ntmtnt) 
11? 

r.111114 dr ftl pour " Î· "' qui rr lat'tnt birn 
(Rue dt" fharnp-. Gand 

??? 
r orti•tri liro~l1 11 la main 

CRut <lu \l~ridien) ,,, 
011 atMtr lrs rtl~/n tlr/tlnnqral mrmr 1·are: 

??? 
(l\ur Î•'rn'·t>ell\e) 

On nrhnr lr1 ro/11 '" toi/ ~·nnn 

11? 
(l\u., 1, rre-'ienH) 

lrvnrt cluu d r1ntrr sonl 2 f>ir 
(Ru~ des Cotc3ux) 

FABLES EXPRESS ET SOCIALISTES 

~ut'f,.,( ... a. m~w~~. 11 1nh 1ldn1tr. ~ ~hc.1. 
Jlora(itl: 

La journ~ clc tro1, h 1 t 
??? 

Ta1tar111, en C~\aOl, ~ iltmoli huai lr11r • 
Jlüralit~: 

La j-Ournee de.i huit T rur • , 
72? 

T ainqurur-, r~- OU'l"n B ont l'ocfa1ll A huit. 
JlorahU: 

IA' lriornphe d l!rt à huai. 
??? 

Il a mftn=• lrn1- roi! hu:t g [ea11~ à s~ml·\'1th. 
Jlornlitt: 

v r"1?imc d 1 oi- huit 
??? 

Jan, JP.f rt ~11~ ~e .. ont 1•ocharrlt~ "•ill hmth• ... 
~forolit~: 

1~ J01Jf Ut·,~ cf1 Il Hl~ UJlli ~. 

11, t l\\ 1 I<'~ l'OI\ 1 
fi 11 PHOIU 11 Rlll. 

Petite correspondance 
l>o '' - ~ouir. tl"' ~ 1~ ' 1l i 11 • mu ... 

u ainJrlon .. 111 \nÎr toih lt' p1 .. 1on--. 111 lklgu]ul! ~ .. pr• ... 
l'Ïpite1 a :-.Hel!,~ 1·011111u ch·• • • .t11 c> Md1al11"1!. 

/'oNr. \ltrli pour \Ol11~ h.11.ulr', mat~ cr. t moiu., uu~ 
baldJe qu'u" ar•r•I d~ lornl• ""'~""" 1li• 1110111• 

LE THERMOGENE 
gu&rll en una ou.il 

TOUX, RHUMATISMES, 
POINTS DE COTt, LUMBAGOS, ETC. 

La bolio 2 fr, &O~ la J "2 bolle 1 tr. 60 
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Les sornettes de l' entr' ade • 

Fallena 
,_ fin ,l\.'éHt pari(• tif\ dwf-1f'o1u\'r11; 0'1 

''' ·"' l•·H 1,. de 1(~1111•. 111 1,irn~ 1u111, l .. 1 
1•i0 

• • •Ir F'allen~. que I·• 1hlA11 e 1lu 
1 r, ur t olttmhù r a mon fr r tnl'r on 

"'11h, •inr rou ru nrr cl uu "°ud d'art admirai.Ir /.a 
J:o•d~, 11~ nou• <haner pa< du• lhi'tlrc l>tl~r • nnlan~Jl't', 
1 "'I unr .M>111hrr h1•1l>1re d douaof• fi do rnnln loan­
ditr qui a la tonahlt! drs nou•<'lle" d'f:.~h()ud. ~ la d 
mandtn111 un d11lnr:u Lrcl tl 'iol~nl. Or, ln <''• amia 
loi fr,.udtuu d 1~ frnrall••e h?llando-f,..I~• ~ni pourn• 
•I~ lallcrnlurr, 

'"'' 1l1·fn11r 11•' au leur~ rfr;un:.hrpu·:"' 1·d~, s, ,.·. "l 1111'11~ 
\11Jfrnr ln11t 1111• fi~ nnt 1art•ftl1"1nf t'nrra;;;:"ll 1f J11

1C\flll 

Oll•r; q1L1111I r-111• l1•u1 eM nffrrte. ils EO ObU"'Jll fi 11·11 
lrnl u11·lln· 1lan• l•·nr• p1~rr~ leur courrplion m1'•lroph)•i111,.. du mondr. 11•111·, 1d<lr~ ~ur Io •ocitlM, ~ur l'art, sur ln 1•1 11 
~'"": ""' l'n1111111r. <11r lu politique. sur f'm n1~r. Ja tf111l11 
111nt11•, 111 111·iulurr. Io 111u,ir1ue, ctr •• "''. 1\-la 1•1111 I• 
llt'f"'OOll tl:'f'!I. lern!Jlrmr nf \'f\fh\'U~. 

f.t rourlAlll 11 I' 1 du talent dans ~.elle piPu, un UJ.•11! 
qui n a1a11 ,.a1 rt1 Ir t(mr• de •e former. Pau1rr rall< n•! 
Il •ùl prut ~lrr ru du ~ni• •i la mon lui 31a1t la10.•~ le 
l•mp- d~a1oir d• I~ p:itienœ. Rira de plus mtlancoliquc 

Le mu1icien, le poète et le marchand 
de fleur3 

1'11 ~on1pnrnrur 11• 1.,1, nt don1 un il" no• lh~Alrt' 11• 
t'•·nrt• Jh11.1 •'"'' uu li!'l'O~ ~ucrts. la saison 1ll'rnih11 , 1mr: 
opfr1·lt·· ~111 "''"' Mj6 fo1t Oores â Paris, •c 1ro11rni1 A ln 
t1•rr,,,.,. 11'1111 rnr11 1lt• Io pince de Orourkrn• 11 huvni1 rr 
qui no11s li1'11t lil'l1 1l'np<-ritir, avec le parolrrr 1lr •nri op~­
rrrtr. Ir f""'11 .. j11111 nali •ft' ho111me-de-Jertr1'' D. 1•1 f'~po11-r 
d'irrlui 

l'n marrhau1f dr Rrur• llnt A p~<<er, qui l•u1 1>rfrit ~• 
marthan1l1~. 0 rtiiardJ <IÎ•lraitfmrnl le pl'IÎI bouqurt 
tl dit dan• trs drnl• : 

• 11.iqurrtau' • 
, Io(' llllrdiand ne compnl p~·: mai• 'rO\aDI qur l'on 

n ~!.111 pas dt.<po•~ A l'lrnut•r. ··~roiima ar~• un •al 1. 
.• Que lui lff'Z·•ous <lit? dtmanda le r11mprn11rur in­

lngu~. 

- le lui ai dit• • llaq11rrrau! •. dit a.-tt. •impliru~ 
l'hnmm~ 1lr lrllrf.•. 

- \h! 
l111rfoitP111,.111 r·••I un., <or1~ M mol dt· rn•-•. lii1•11 

cn~nu d1• 1011- 1 ... lllnrrhnnd, flp fleurs. ra <i1tnir1r: ,, J1 • 
•tu' lln mnq111•rrn11 : dnnr je n'orfro pno d• nr11r• nll~ 
olam.... f'np r .... q11'1f• '""'"' ra. ils n'in•i•lenf pl11•, li 

l~r· n1111ari"11 on! l'Arn" rnnd1M: rrlui·ri goha l'c,11li 
rat1nn • omnie 1111< pil11I• A la Jrf\'rërine. 

~u .. i, Ir lrnd• 111ain. •1uand, à la m~m~ lùilc rt A ln 
l'll 'm~ sociW., le marchand 01Jri1 à nou•·eau <YS Rtun, I~ 

&dt~-~ 
romposit~nr lui pla1110 """ r1•11n11I 1lu11• I•~ 1oru~ cl n1 li­
ruln nu•si di•finrlf'ln1•11t •111'il h• 11111 : 

'' \faquere.au! '' 
F.n 'uile d .. • qw.i. 11 f•'{UI 1u11ut·1h.ol• uw11t. ri~ rel hou. 

n•~IP tomm1-.rç.an1 r.nfrnJ:t'. 1111r 1ro:iflle tJtJi ~111111(1 plu~ forl 
tnro1e 'JUi" le q11ahf11 1l1f •11unrnrio tné. 

Orientation 

On jouP at""tue 11 H 1 ..... 1•1r. .... ~font 11\ 
hlr• lfnn°" à ri.n~hir •11r l'nri•nl.lhon d"" id,;,., ~~ne­
r;ife, d'.~m •''ffain puhlJ, : /'nj,.,,,,,, .~lr1t11m11, T r f'mrtltt/• 
,,., R~hr,·on. _,., rf')u,./1rr tir la 1•Hm1mdnu1, l .r Purrmt, /.11 
111·nnrl-rF nuu ,famnur pour fi• I'' ' u1t11· •111• lrs titn..,, 1fr­
l11 ~11inzaine. 

Chacun d1oisir fp li trr 11111 l11i 11f;1lt r•I le 11lnisir 1ru'il 
llÎlltt•, Et nou-"l. np Mrinru1 p-111\n, "'lll'PrÎ~ ni nous wn inu.;; 
prnrhaincmenl flan1lwr ''" ll'S .1llirl11 • ''"' IÎh P< rom111P: 

r .. ro11rhET dr '" Tmrlr. 
/.r1 F:rtrtinn< /!qi&lati1 t1: 
f,,, PasttJ.qt dr /,, Jl>rr rn•yt • 
'·"• lev:r dt r4m11Mr ,, d. Runr: 
l.r S•rophonr: 
l.a Pu<rl/, ù couliurr ; 
I e JI a Mgr a troi•: 
T r Grond-Tn.rc; 
fn42.druz: 

li faut q11'un 1mnl11IM1 101/ m1irr1o1 frrm,. · 
Sllrilitt'. disrr,;1;,,,1 ; 
r.ul-1011/-n11. etc .. rtr. 

Sur Sacha Guitry 
J/anrrdot1· qu'on nou!'\ n 1·ont1•" 1 .1 iolir 1)f. 1fp l:a \'OÏr 

I' lf'f'PIPC, crl:1 rPrll ~urir• ~~rl111. 
Il a\'aÏt al&r< dnirl Ml• ef l al.1·bi1 rn prtwinc•. loin 

du Cf>nlr"I• pal•rnd. 11 ., lrn.11.1 d*''-'<l!N11-'. alla lrou•-er 
un ami de son p~re. qui haloilni1 Ir du f-lieu lfu dèP"r1,.. 
m•nl •! lui d•manda '1• 1111 pt IH d• quoi •ut•i<•er ju<­
qu'A f'alloution noufellr 

l.'ami <lu ~!'P eut quelque hhi1111ion •t W~raphia à 
1 uritn r.uitn- : 

• ~arha ai .. if m1n1I• ••i::tnt. Pui<-je marchrr? • 
F:t [ wi,•n r~p<>n1F1 patrrnrllemrnl : 
• OuiL mai~ c:ur l:t r'nint•• 1f11 ~ird. n 
~nn p,\rp 3\'~ it r&Î!itnn. 

Coquille 
D1• /.a Vllropolr. 17 ortnhr•. dan• uu 1·omplc r~ndu dr 

l 11 l'rnt'e ioyrou. jou~e au l'alla1l111111 11' \nvrr< : 
1..., tn.W li Jo.bt> •llhovtlt• un l'11tg ltN ~riginal. 

\'ou• d<>ulo115 que l'floge Ul1•f ''"" tom('l~tfmenl le 
trial du Palladium. 



no 

Litanies à la Censure 
.t JI. [. 1. 

U 11•1, palroune Io Id. Il .. 

lie- r Jtlufo; et de< \ 11mn1><. 
Toi 1p1i f1• dantnN llauill'IJtn'o 
11auli<rl. llicltcp111 •t \ Jlb; 
li toi, mi1-..1r d.h! f'1KfÎ>1<, 
Tour dt> Cau~ d~1011on•. 
Et temple des dèl•h~u,, 
Epa11n11-no•1• .. \na-tha.,~~ 

Cnn,,.t trice des eunuqu1•! 
Et 1 ..luge des impui~·.111L~: 
Arche de- pa~<ieor1• cu1luq11c­
Et d, dt~ni; a1·i1i ... anh : 
\ai-•eau de fühte tl d'éti<ic. 
I.e<, de• myi;Liqu~ fumier•. 
Prufum dt~ ~•h.n·:-: b r11t11.:t'~ 

E1•.1tgn••-11ou.-, \11\bthu~ii•! 

U11 l'•' le d1 f<'S- l1<J11" ttp••lrt'S. 

Toujoun c111p1e>S~> ;I dwrchci 
1 f•ailJ~ dan< le< 1ru1 dt' JUlrr<, 

J, ,.. mieux l~ur >0l11~•u « •cher; 
ltu 1 itu> de la lrèn~•t•, 
De• 11arangons trop 1 ta lueux. 
Et d~ leur r~n .. trop collteu:t. 
Delhre-nou,:. \ nastha-10! 

Le mystère de Lophem 
Lopbtl-t0 a l(JI\ R:Crt=t~ ..on '.ou"hc-. wiDi.<;.tm 
Tnpart1tc- tt pourtant ta un uut.ant conçu.. 

L'at1tt'ttr du ~1! .• C'birun • pa.rl de le u.he 
~ .,.,.,, e11 moa.rt'3 san. l'h ~\·oir TÎe:ll $U. 

l'e c:htmin c de b crob. •1 d'un \Jourg flamand 1.uu, 

Le Brlgt le l""•coun tou)ouni d•n> le mysle"'; 
lJ ;lUrA , J\UqU"ao bout, (ail IOU itmpot !.Uf la lNf"t\, 

.<\~ant.. tOUt demandé C't n'•~~nl ritn reçu. 

La pe.te fit' Lophan re1~1utf> eo carton tendrt 
Pounml, • in e1uanû •, 1f'S mdaiu t:th.! f'f.lt.<-DJrt": 

I.e munnu.re d'bm-ttur -ouit' e ~ut "es pu. 

.~ K•uui~l t.-l C:mile ob.itil1t•mt"111\ fiJMe, 
Elle dira. lisant ..,. wn tuul "'mplis d'ellt 
.- Qut'l ft.l doue ce Ùt<l\u • nt:ii1 ut cotnprmdra \')a ' 

Gêrard Harn . 

QUI peut souscrire à 

L'EMPRUNT DE CONSOLIDATION 6 °/o? 
TOUTES ET TOUS, 

Les grosses et les petites bourses, 
Chacun selon ses moyens 

On peut souscri re un ou plusieurs titres de 100 francs, de 

5 00 fra n cs, d e 1,000 franca, de 5,000 francs et de 10,000 francs . 



LE KASTABAR 
• \Qll • flfllCVll:-o par $.l\Olr fit' .. 1•\,11 r1•rn1·nl 1 f llU~ t ·, ... ( 

•1u uu f\a ~hJ.lta1. \ous \"Pnon:) tl1 1 rrflOll ~ur c:d unpr1r~ 
tanl ~up•t on~ ~'" ant.e Hmsultùl1on : 

Il m'amuse 1·normên1cnl do r~pon1l11· " \C>lrc dèm ~ndc 
m 11r1•r 11 cor1l Io mat « ka...laba1 '" 

Jl,._,.erulHnl d'une l'ietlle lon1 ilh· br;.nllorsc (l'Ou~ en 
lr"u'"' "l 11:• Rfurs J ans 01 3 lellre. 1e p1•nse), j'ai toujouN 
Il'< 1mJh lllUIUb<:ll<l'ment WUl " qu1 <e rapporte à )a llt' 

·I~ 1101ro t.onn• • ille de Bru\~ll<'*-'Ul'·S.·une ~n Braha111. 
hlt•talm : 1) pe leg•rtd~ir• qui 1la1e d" ln domina1ron 

t··pa~'ll•Jlr. Ka,1abar Hall ran•n,..nl :-t·p•re J1· Gerar (d) : 
"" J!'all " "'lahar-Gérar. 

r 'l'la11 1111 1•1•r•onnage popul;ou I! 1mug1nair1'. q111, ~ ux 
Ji·u~ •'~' c·1111rrn- brubanço1n-, 11·r1161·nlni1 le IJpe d~ l'ir1-
d1"i,fu 1w.~. dn111 ri fallai l ~~ nwlirr. 'fU i •'illlroduisa11 
11111 .. ln mui,on •'n pil1uc-n.sie11c •'Il 1•mpo1 hin t emuilt• Ir\ 
1rlirl• ~'''" " Ir• jours suivants. 

Il arnrt t•1111nu1" df r arernl en I"" h•'. Ju moins le prt!-
1 .. 11da11-1I :I'""' lu11I 11 lra,.aill,111 1w11,i1 111oi11- que r" Jll' ft\I 
'""" 11011111 r un ro11p tli.· main a un comrerc. Qu;1111l 1ou1 
nllart ruai, 11 1·erulai1 dt!> p1lul~< pour ~uerir trenle->rt 
"'"'"· Qu,1n1I 10111 allall bren, 11 l'l~ÎI rharitablr N ~1 .. 11 
111émr rcc~1111.li"•nl. JA:, \!CU\ Rru~~l101' ap1,~laient ainsi 
familihNlJfnt fc, mdi11dus q111 fo1$J1rnt pa1 lie de lour 
r••lllc ou 1 fonion, qui ~c lr·n:uru l JI ors don• de \'Î~ux 
" <lnm enrir~ »; des ind11·id u~ donc. qu i, por ' U'l<'S ou 
,·nml11 na1 •on~. p1ln°rnaicn1 loujllu r~ il (•rhappr r au pait-
1111•111 11•" lt•m « h1111 fi•, » .1. .. mart 1 n (hi~r~ mt1ill"i f111·l(' 

t!Or 1, r.1ro fr~'\Unl ~IJ.<•rr.-) ou !1•11,- lOt1rnf1f tfœufs duP• 
(J10U1 } '°' llll"'"''h""IU'..,) d cfc f)t,l,fdlt·~ (pour J('~ ofotnC'<.), ,1 

llWl{I~ 1 p11• lunl ft montlt llt· f\tfff i-.U Ir• " :'"pl nk •. 
1 è ~11nt1u1•t dr l\a~f."ll1;1r ~· tf1111nalf nu~ ... , " J'm,f1H1!u 

"llH .t\ttUI \hul11 faut• Ullf> 1'Mnl1in.11,011 ,l\:mta_!!PU~1· Jt'llH 
1 ~11 ltH1t Nt chr1d1.1nt 1:1 l'm1 lls1· ilnf.111'."' ... on patt.•na1u• 
1u11'-~.11t flOll ... h;• 10111~ d:-in' lf'l, ~1,1111ti· .. thnwu .. ion.'-. nu,,. 
""t~U• ll • n l"rnh•rprUanl : " \ll'rl, Kilst.1ha1. wli nuu<? " 
fu,1011 1• 1111 •r fu•hrr de •a 1~1 ... 

7? 1 
l,1• 'i1·11\, Rn"rllo1• ro1111111.,,.rr1t rr1·1ainemrr11 ln 

'lwn-on: 
t:n ,.:.n bôndcrd !1Jn f'r ;:irh litn, 
flw Pnn• Charel (bu} 
f:n van honderd zi1n tr ,illtn lH·n~ 
IJ,,. J'riru Chirol hthbtn 1to1tn, 

f:ll,, <'1311 Il..· rigu~ur quan1l nn 1·nu• d1,a11 que \OU• ""''l 
11111• lr~·'r,• •"motiC>n: alors, pour prcnncr que, malgr~ 
10111, vnu' a'\tPt •nror1' n1·llcmrn1 1.1 M'll~ do> f"équilibrP, 
11 fnll n11 1'11an lrr cc couple!. dcbou1, ~ur unt jambe, e11 
balan~nnl l'nulrp d'avant Pli arriêrc, s111\'a n1 le ri lhmr 
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.a_-sf·t J, nt dr la mu"''l''r. \, uf, .:.nr d \ 'Jiii l<11léUPJ1l 
t l"J•reu\-..". r.-i-mt'rr1.-1r11t J, i>o111 fJj, •J d ... l• nr 4!\0lt' 1lun11~ 
1fr1n jambes po111 rdabhr 1'1•11'11lîbrt 1111 m,t.111 1or11l11 • 

:'ur cet &ir de /'1111.1 r l1111c/. w <"h an1a1tnt d'autn» V-'· 
nil'"· qui ~·n1h •0»aM1t " l'mdi\'rJ u prr> en nu!lr• ul Mh1 
de lrfoherlf•., J,~ go111 tlliH1Ji:>t• ou ou lr•'' dd ;aul<--, "IOU ~ lw 
tabl~. 

Toul Il! OJonJe tmlo1111t1it lt·.., couple1< u-dt·~•ou ~. ~n le 
Msignanl (le coupalil•:) du Joogt ; 

KüUbar d• ~·~• ue ma.n. 
)fè l.•\ftt pu11ten {hi~ 

lûsubar d• ""' ne man, 
) (è t wtt pùnt~n liJk .dleman 

Wie Ger~rd li~s•n !tau, 
Mog hem huten (Li•) 
Wie Gerard liggcn lw1, 
Mng hem hutc11 liJlc •ll•m"' 

KA&tab11r mug ~f' l 4: lu1m1 
'T ~ no tijno (Li11 
Ka.si.bar ni.~ gore ltam, 
Ah er hij nuai otfl \ •n 

E t('., ete, 

tt•la de\·enait uu; 'll'tt• ttn-u(.,,r,·. 
\'01M . cher f•our1111u f ,,,.·\ d~s. rl~u~. 1g:t11..·rnt·ntii 2111 Je 

11011 •wux temp~ (tri'• 11e11x). qu.111!1 l'bomnw Nait si01-
11lt, av~i t le creu1· gr~nrl , le caractère jo\'i.11 d peu 11"nn1-
l11 1i1111 . 

f,3 rlistribulfon dl'' prlit' p;till~ tlu jr•11d1 u'~lilll pa' NI• 
tn11· 1·011111re. l'n bnn foro. 10111 ~tait lj. 

\'o1rP '.'>1•n·it<'ur. fr, \. 

On nous écrit 
M.ou cht r " Pourquoi PM! •, 

1J n'est jam.li& ll'np l·Hd (')ClUr bi.~n f:'tirf Oll [lOUr 111Îf'IUT 
hirt>' ... 

!-lo pourriezA·o1is .11u~HJ"• t!r :i. 1 ot dirig~n1~ 1'idrfl d oaeC11rdu 
tOrdrt de Lérioptild fcrn tout 1ilU.tr<!, a11 l"1ioiliJ À 1•HJl •t"JUlll"Jl)\lt-ur 
• ll0,000 lranc. d• n;mptunt 6 p. (..' 

Cel:\ ferait pJWir il t"nt. d~ Ztt-p~. qui Je: m(\1ite.nt b1fn 1w 
pt'U tU. ne: ttraiens. plu• d jeloti~ d• no.,-. hravc-'1 dtco...;1 de 
l" .. \litntllt.ation !) Et putt, (<\ (~mit roa.n:h~r J'ernr~ tint. que 
liU.·Jt, uLt lf'c ienit s'tmt..l!tt _x,. pen.,f".t v,1u po. ' 

Bien à vous, P . d t 8. dt \\'. 

D~ciMmenl, no1rr 1tll't• •jtrP la baro11111l1t•u11011 rll'\1•'111 
În lenS"C et judicÎeu~e 11°1 •I [IA' n10rle. Il (a11rl r,1 11111' JlOll ' 

) rcYen ions. 

BeTTER THAN BUTTER 

La célèbre margarine anglaise 
Un v rai régal sur le p ain et d a n s la cuisine 

E H V.iNTE PARTOUT A tl". 8.80 Lit 1/2 KILO 



Pourquoi Pa• 1' 

Chronique du sport 
l 111 lu toir. du d1n~sc, voulez-Yous'/ c·e~l IJ .mon tl';lll· 

h•u18. 
I.e groa 1•hJlll\JUen p .. , a 'heuie cle r~1·t:n11!-porlu, 

ra•onl• ec t\plo1l> qgcnd1ques. qui t1r11nent loujuu~ 
un 11eu du 111 n<1lleu1: 

• J lu .:u ,-n œ lemp::-!à. d1t-1I, k i;1b1<r d 1 o1u, •ur 
1 Lo d du lac rit. .ic.i, et lac au u Ill 0 1 1, tl 1 I Ill 

d 1mprt\11i pour no ,1i4;,ear. Lo 1our, ~ue, d~mult dan.t 
' t Il n cp~ --e, J approcb:fü de la b.:r , J ns sur 

1 uu, • mo111.t de uni mêlr<• de moi, une tnorme Ud1e 
001ra: 1 !us de quarante c-..nard, se Mrra1tnl lt5 una œn­
lr Io a.itre>! l'a\31> u.c moi une forte canardt!re. Je 
use, I" prcnJs mon trmp,;. i• tue : pah un caua1 d ne 5e 

1, "· l 11" 1•1ro>gue 111« condu1l >Ur les ltc.11 du 111 •3 r, 
Je olu bien, du ma-.acre: - lou~ le~ •a11ur1ls, 111J1>llnd.,. 
111cnt. n1a1cnl de ruortdlemcnl 11 Of'P"'· 1'11111 1111 Joli cou1• 
11~ <11n.1rJ1èr'" e'èto1t un joli coup de cononla~n·! )> 

\l.11!, 1lons L1u.h1111rt, le non m~ltl> g1os 1 .1 a11ur1. 
Lornment, monsrnur. inlerroge HrlenH nt I' , , 1·ou~ 

ne me croi u pas? 
Oh! 11, mon,ieur, je vous crois. i:I pourlanl 11 ) 

aura li h u d ltre ·cepuqm:. lia., J" ne le 1u i pu, prt 
c11lment ~n:e q :'11 m'e-.t également arr1v~ une nenture 

" t < ntu : J me p!'!lmeoa ~ n J ur u 1 bords 
du la ll~J ur, lor-que je vis pa:S<"r au-d • • de moi, tl 
A mq nif m tres à peïne. un •tntaLI~ nu se d'tto ir­
n u~. Pour toute arme je o'a\ê13 qu'un bro'llnmE i s pt 
c i' Jt ure a•«-z li1tn :lu re,oher •I 1e \Oulut mettre à 
l'q•rcU\e mon adr,.,.,e. Je ,1,. .. 1e prmda mon lrmps, 1e 
hre : I'"' un lourneau ne tombe! lilais 11111 hrur, ~pt<' 
un I'• ~~?'' Ill C11'J•ùrta1~ d~\ ~~\ .. rtm1•h ,j, J•.ath~ tl'oa· 
SNIU\, 1 ,1\,H"' \Jw trot:- nuJholf'ht:-o. tru1• l1ael u 

l.1·~ 011111 Jur .. nl inler\"eoir et séparer l' 1•l I· . 1111i ul· 
l.w•ut PO \'rnir m1Y mains. 

PNEU JENATZY 10, rue ~tepbonson 
Bruxullo 

PLEI NES JENATZY 
............................... .... 
111111: B AN DES 

1ocms elevè des c:alonu de la • ' · - - • qu'ils ju~tnl de 
1 do.;nemenl de la blle. 

.\ no moment donn~. oolre 1eune llemrod. 'oulut s~ 
rendre compte 11ar lui mEm de! pnr.r<s rulis.:• d;io~ la 
pour,;mle. 

Il a,·i;.: une 6upcrb<o • Ira e • d ! plonge dêlibèrm~nt 
uo d~s• - on cha "' 1 6' , 1L1cr °'' on n.- le cha"'' 
pas. u 11 nol! 

-.\Uenllon, d11-1l '1 j'rnten11a" battre son rœur 
now; dt,·ons ètre ln n prèi c'•·•l lmllant! 

}fa" un granit houijf'C oh· 114'!(<• •JUI le pr...-t'il;1it ll'\1111 

sur se.> pa8, tout donnil : 
- Ça. dit-11. l'~~ IH•ro· holl•" tntet• ~ moi ... l.11-.,1k.ol.1 

Ire> mal .1u Hnlr1•! 
Du jour au l•n1lt01ain, lltl•i S riait r~lèbre en \lrÎ•I'"' 

~quatoriale. 

L·e:1cl:&i-aut( de la pdbhdtc t.la P••mJIMi Pu? J• 
:\alOD clc l' \Dt.mobile 1 itl CH"cil ~ • \J. a.rgm.m. i•a1Br, 
lf. MU C.ftillt: 'l81MMo 

.\pre; une coultreore de hrrtr<-
0,,. G. 1\., dJn5 /,'/ruUptndanc< • 
Claud~ farttn port• iulH 1;n b pou.riaè, .. 1».rbe mfm• 

de Hrnri IY 
Et, du Journal dt L1 a 
C'..:l le f•ncre-' M.al! c t:al Ounbdt..a ~ lavt.eaz dt• 

• C:~ • a «'Il~ péricnll "" G•mbctu .-.11"1! ~ tn d•11• 

:0-X· 
On d~mande • .;in• hl~ 

111 
ln 'u1111011 e• 111 ~11 I''"": 
Ci de~ fH'rlea d• f>ll'Utt ~hlh•, Jim• llyrrbin'~ oourt1iw11f1' 

el m!)rtyr~ •, rmn"u 1mhlif\ d.iM ~ l..<'t l!o~U\'NS librt."s • du mol" 

J'aoûl ch.-rruPr 
Page 11:.? &t hj.11., ... JI rmN. l'1mn··n ch·.:f df'& c1J1"111t.'8 ,1,, 

P~r~b'l"Ï.DMI elAtt • expérimenl• • d.i.nt aon art " 
Pa~~ 130, Ill' Ugn• , C.. n'ttt pao t.>1, roru:tionDAI~ • uf" 

riment.é • 
Il me R1Dbk qu.- • r:ipe-rt • tcn.t -• j11..ctc": et rt~ 111 cpl 

LE CENTAURE 
C0.'"'!UIPORAr<. 

Exposition Fra.nçaiae 
~ .... 

Ou 2 l octobre 
au 6 novembr e 

J. IOlbh - o.~ 1- H 

').--C 

l 0 , rue du Muse• 



~t~ • w upporte l l"ohjft dtt l'r•tw'nflh<'c d non l l'e-1P'. 
r1meni.:.teut <À-11 d1 \1r11t inquid1u1t JorM1u"il "•11i.til, <'Mnmr 
fl

1

H-t h• ca.• .m 11rrrntrr jlol.<'rnpl1, rl'tlfl M1111inif'r 1-·~r:ul U. pn.r 
laiu.11 1, de. t'P•~flf"IK".ft C"U1inaiff'!I H.1r M f'roJJn• Jlitrtonne' 

Page 131, Sl" l11ntt • f'°ar dc1f'mr lôê.Sa•n ,Je lt:rnes 
d }!mp11" • 

J 'a1 da cloutn 1111 • hlnllicM'n • '\ o faut al p>o plot<,• 
1111 bénf.6c:birft . .. 

l'oar tt-rm.uu, "''° J btfl.fô dr: 'llolfl"! c.t1m:.'L?,. 10uma1, ri- 3it;. 
du li fX:tOhr~ cl('rnJr.r. page 7h, 1111 l't11t.- c-our.iri~ud11n<1\ '• rê 
I""''" à J .. n ~ : 

• oa plGl& \·01:u lui prltn. dft nu.tdn qu<" TOtre l.nl:::i· 
nation ""1!ti \:OU. • ont • anultt. •. 

Co !"" de "'l"'<l do h •Yt<l&10, 1'11 ,....,. plolt, ,\I ... ...,. 
ln rmirtc."lt'! 

??? 

De l4 Dtrni~rr llrkrt du 1:, N"lobrt: 
IJ.\~IP~ •••••• '•· .;, t&r tt pb1L 

agr • hui d~ fp. _,.. ro l 10 •• 
m. rond , -.is. ou po- •t E<·r n. Y".J, 
bttr~o JOUnta.I 

Faut-il qu'rllc nit bt'~ôin de ~e rrrnar1Pr. tnut "'' m1'111e. 
celle dame! 

111 

llt Louis Bouilhet • 
Tu n"na j1mti;. NI, dnns lt• jours J, •• ('llu• r.tn~. 
Qu'un banal 1n1tru111rnt. M">n4 mon n1•tht:$t vahu1utmr, 
St commr- un air qui aaonn{' "" boit tH u.x: dM guitiaret, 
J'~i !lit ch•11l•r mon th~ au ,·lolo do lon c..aur 

l.0111> llouilhtl jouait 1lonc Je 1.1 ~ull•re avec un archet? 
Baurrt ! 

??? 

1'11 l"t'Cll Je la 111011 de C. tic M11~I ri h• paa l.'/111/1p1n­
Ja11rr . 

On troova tur :'\'"~•••, w.1 l.iwa1llons raturl~ d' c ·'mdh •, 
an 141wport 1~r l'Omi..t, one ante dt' \ Ulle. uniti le' Lrt", d'11.x 
,~, d"11n a.ule do ai:a1t f't d•us 'IOWI qu 11 JliVILll 1wut t:tro OOH· 
PM'éa pour f'&)"tt 901' ]lt 

Cn l~J>Ort ponr l'On'"ntr l'.un f't" c:1111rd' Qut1 h_-. h'i.t ... lui 
.ojent tito.l&ira' 

Talul.,ire,'I C°ttl po11np101 l'o11tc1ir t •I talul Ut" d"u"• 
c1l~taon l l'<•nlr" du jour du 1'1011 

11? 

l aukur q 11~gN111ut, Ch.111. s lhguel. a ro1111111' pa<­
foi~ d<S lnpsu' : 

La !:?+be. now dit 11 {c 0-.,._ J• mn et d• griH• • ,p. 97), 
ftt WI &nim.>J l IA p..;.. daqu•I t .. da...,.,. att.ochtnt oœ 

BùUE 

773 

~ntnde unpon-an1t .•• !Hpoun-u de lontt11t11 at!t:11, 11 n"aimt.t Jl\11 a 
a'tn •tl'\·fr; aU».J, lonqu'il noua •J~l·1.,:"it., te d~rol•i l il "" 
plong~ant. 

11? 
f,'f'arnltJil. hi OCIGbrt, DOU> ÛOllll(' rlCU\ rHmJ'lfS Je 

c~lcul Némen1anc con1r~ lt -q ael• nou• mellon• nos k.o­
hu, rn ganle : 

I• L'hutoire <lo Hru'<e!!~ n'etl p:111i r.ut~, ~ plu. que 11e 
r('at, d'&Jlleuh, C'C'Jll'! dta .1utru 111111dN \ 11ltw ht-1.gt'I Pour 
La t:!lp1tAle, il ri.bh.• un ~rllld l'lômbre de "'''aux lragmtritauu 
et &Uil.I IE grand ,JUwn.;'° de Hirnne et \\ aut~n, ck<Tnn1 trh 
rart1, d. f!Ul ciaunt. de aolunu am, d .. vntt ê:tn: comp?ké , • .... ..... 

Or, l"Hùwùc dt la 111/e dt 81u.u//ri d, ll~1111e ri \\au-
1• r, a eté pubhce en IS~â. 
~ fi A _ R le peille c tJiarl•· TI1.X-cf~r", cc.mtt.'I Jti f!a1ulr•1 

e1t rntr"", le 10 octob~. cbna M dl.X huu1eme annH 
t:t le prince e•t M le 10 octol•r., l'•O:i 

??~ 
D'un articlt '<•r llo1111iin•, d;tn~ /,, fin ur mu11< rit .Ju 

I" octobre: 
Lf' vieux Lint ~1. atnlvé hier (a ~f•s;:c.febourH)i on J'a n•ço 

comme une Ma1tttl Lu m6irituta ·•i;HAieflf. leun ,·hAJ•~ U.a<t, 
la dame. leun mouc.boin et mdne- leura jupont 

On •avait que l.i"t etait un klll['l'r"111N1l •I qu'il 
, --aima ~a poslèraté dans tous le· rom lu I" u 1••rtoul, 
nou• avons connu des personnalité• 1lon1 h.. Il a11s 
lrohi;ssaieot les onc1rnnes foabl .. ~s•·' tir lem• nanmons 
pour l'illustre virtuo~~. liais, ou 111oin•, çn s'fllni l pnssé 
1lon' !"intimité, cl pa' dans la rue! 

O•t \cptvn1 .r\n••"'· lt> ~-A-~. 
\ Pari•. - La caauu.pbt des BAat.;nvlu. - L"apicu.t•"r 

Loh:u.1('. :uh:të )on Je l'acCldtnt. dt'" chftDm <I• ftr d~ ffatt 
gnolla. a .fté l'C'l.4ché hitr jC)ÎJ", à IA RIJll~ ,le-J coru.t•t.lhOt: a dt• 
esptrta. 

On confiait .fonc l'aiguillage 1!.;. 1ra1n• ~ un agricul· 
tenr •.• El l'on -·~ton ile> " ·ad.111; 1. h··mir• d~ r r! 

BETTER THAN BUTT ER 

La c é lè bre ma1·gar in e anglaise 
U n vrai régal sur le pain et dans la cuisine 

EN \'~:-OTK PAl\TOlJI A fr. 3.60 LE I,:? KILO 



Pourquoi Pa• 'P 

Déclaration 
de M. le ministre THEUNIS 

à la Bourse de Bruxelles : 

' -· On voua demande d'apporter contre du 
bon papier rapportant sro•, une partie de vos 
capitaux disponibles pour auurer le relhe­
ment complet et la marche prosp~re du paya . 

... Notl'e maison est une bonne maison . 

... Je suis venu aujourd'hui à voua; je voua 
demande, pour notl'e maison, la Belaique, un 
coup d'épaule ; c'est à la foia l'intér!t et le 
devoir de toua de noua le donner. J e sais, j'ai 
senti profondément que} je puis compter aur 
voua. Je suis convaincu que voua répondrez : 
Oui.• 

Comme le monde dei affaires, le public be 'ge 
tou t entier répondri, : Oui et souscrira à 

l'Emprunt 6 "' • de Consolidation 

Comme du Beurre 

BRA 
aux Fruits d'Orient 

S fran~ le 1 /2 kilo 

• • •acanci:s • • 

laites d es pho tog raphies 

IODAI 
En une dem1·hcure vou1 

pouvet vo111 1ervir d"un 

KODAK 

Il y a dos K odak de tous prix 

DEMANDEZ RENSEIG'IE· 
MENTS CHEZ LE MAR· 
CHAND D' APPA REILS 
KODAK DE VO TR E 
--LOCALITE --

KODAK L TD (Dépt B 2) 
35, rue de !'Ecuyer llRUXELLES 

OES VACANCES SANS KODAK 

SONT OES VACANCES MANQUIËES 

,. .... ~1.l.Ao1iit.t1•• • • 



-=-=~======================================= 

Si vous êtes 

Surmené 
Neurastht nlq..ie 
Sensible a l ' extrême 
Facilement Irritable 

•• 
Si vous constatez en vous 

Une perte de m é moi re 
Une paresse d ' espri t anorma le 
De l'anémi e 
Une convalescence pénlble 

•• 
Si voua craignez la tuberculose 

PRENEZ Lf. 

SIROP GRIPEKOVEN 
aux hypophosphites composes 

Ce •uop atiSOCJe les hypophosph1te$ de 
chaux, de potasse, de Ier et de manganèse à 
la strichnine dosée scienhliquement. Ces élé· 
ments constituent la véritable nourriture de la 
cellule nerveuse. Le sirop aux hypophosphites 
composées con\•ient donc particulièrement 
dnns tous les cas où le système. nerveux est 
alfalbll : surmenage. neurasthénie, sensibilité 
extrême, pe1te de mémoire, irritabilité mnla 
dlve,paressed'esprlt anormale. latigue rapide , 
anémie, convalescence pénible, tuberculose, 
etc 

N. B - Ce sirop ne peut pas être donné 
aux enlants de moins de quinte ans . 

• • 
LE FLACON: l FRANGS 

•• 
Dépôt des spéciafüés GRIPEKOVEN 

pour Ostende et la région : 
Pharmacie DE VRIEST 

15, place d'Armet, 15 -- OSTENDE 

• RHUM 0 

EXCELSIOR 

A. J . SIMON FILS. Ren' SimonSuCC" 
·- . .. .. c.. ............ 

... ........... H,8AUJlCUCS-MIDL nLaUM 
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QU.EST.CE ou·ll'lr.i KASTAR l. .. ,.._,,~,. atat ncull btu..Uo.1,c:· .. ,r,, mocln.ti Pou:nlf('tl'frK•nto1,1Hauhv• pnro.! I ~11• •Oct:M:-ot.C. ~kn: pu GDe ov&l.ti .._.. 
oh.~.oeol--...Lc.or~ct~,..,.~ • ..._ ...... :IOI,.. ~~ .... L~.le~•··~..,..k-tw•de..W..~de.C...lt~duc...d8.rnal 
phe .. totr• d•u k-.a-tu'* • ootNccoft.coun,POURQUO/.p,t)J~--. ~ .,..-k,..""9il •u ~.,.«•tèe•bcant. U..fbrr ..... ~ de ... ~.r.œ..&. 
su"eotn#fo~df.r. ttt cL-o-11wo• ~ •""" lesd1tll!1nato1J ... crvun-. '°" """' dHtl'rt11~11,, p1 .. ioa.u,~po1.m1:i.d.SUPER·KASTAR. 

~~.R.~~.!.~~~--~~~--~~~!.~~~ .. ~~~--~~~-~~1.~~-~~-~~~~-~~~-.~~--~~~~-~ -~~-~~~~-~~~· 

Quel est le Super-Kastar, le Kastar de la Kastogne? 

LE CO'<Se!L CO\\ \\U~ \L DE 60ITSPO~T PRêSENTf -\.UX '>UFFR.\CES DES LECTEURS ET LECTRICES DU POURQUOI PA.S 

M. FERNAND WYNEN 
COURTIER EN CHANGES ET CONSEILLER COMMUNAL DE BOITSFORT 

:: .. .. = :::t :: ........................ -.... ·-··-· ........-.-----··-··· ... ··-·- :: --.. ~=-=-=: __ • ..._!. ··-·· ..... -···-· .. -·...,._ 
DEVISE: RÉFÉRENCES : 

Plua ça changé, le change, p/~11 

c'ut Io mime chose. 

Le chef des huissier• Je 
Bourse. 

tiALf·O~cs 

4 

Mercure 

Plutus - ............. _..__ .. ..-....._ 

• X li 

" 
1: ....... -·-:--::::::::::::::::::::~-===~ 

Cet iminent cambille n"apparli<nt, par aucune attache. ô l'antique raison JO<iale: Wijnen en Drankcn. qui l>O"ùlt 
a11ences jusque don• l• moindre ha mMu des Flandres. 

Au Corueil communal de •a commune de priJilution • .,,,. éloquence <:si Art opprtciu. 

• li aboie for/!• 1(crie Nl-cteur enthousiosk 

. Ses connoi$sances hoursiues 1'>nt da plu• étendu,. Il n'ignore pas que ce n"est pas 01:cc des mark;s allemands ou polonais 
f~1l l.u canlre-m.orquu; que ~e Ici, hélas I nt monte plu•. même quand on le me/ sur le feu; que lu lire, mime italienne. n'est 
1 attr1but dt.• ~IN; que." n cl Pas une cauronn< aulrichit:nne °" tcht(.().$locaque que A1ons<ignwr le Cardinal a posie sur le 
auguste de la Vierge. qu une collection de lil'res enfin dtvi<nt d·a11tant plus pricieu:se qu"elle est plus sterling ... 

Et il •'OW cxp/iquaa «• chous o«c un b,,,. sourirt:. car il alme le rire el se dilecte de jeux el de plais1Jnts propos. 

Ftrnond W YNE,\' 1Jbord< le terrain de concours du Kastarat m ltnant. déploJ;ét. don• une main. la banni(re de la g 
el doru foutre. le drapeau de Io Bourse. 

M. FERNAND WYNEN se présente avec le n• 6 dans la 
DEUXIÈME CATÊGORIE DES KASTARS: 

•GRANDS PREMIERS CRUS CLASSÉS (MISE EN BOUTEILLE DU CHATEAU)• 

Il 


